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HISTOIRE 
NATURELLE. 


LPC ERIE. NN: 
1: grandeur de Îa taille, l'é élégance 


de la forme, la force du corps, 
la liberté des mouvemens, toutes les 
qualités extérieures, ne font pas ce qu'il 
y a de plus noble dans un être animé: 
& comme nous préférons dans l’homme 
Vefprit à la figure, le courage à la force, 
les fentimens à 11 beauté, nous jugeons 
aufli que les qualités intérieures font ce 
qu'il y a de plus relevé dans animal ; 
c’eft par elles qu’il diffère de l'automate, 
qu’il s'élève au deflus du végétal & s'ap- 
proche de nous; c’eft le fentiment qui 
ennoblit fon être, qui le régit, qui 
Le vivifie, qui commande aux organes, 

Tome , 


>  Hifhire Naturelle 
rend les membres actifs, fait naître Ie 
defir, & donne à la matière le mouvement 
progreilif, ka volonté, In vie. : 
La perfcétion de lanimal dépend 
donc de la perfection du feminent; plus 
il eft étendu, plus Panimal a de facultés 
& de reflources, plus il exifte, plus il a 
de rapports avec le refte de l'Univers : 
& lorfque le fentiment eft délicat, exquis, 
lorfqu’il peut encore être perfectionné 
par l’éducation , l'animal devient digne 
d'entrer en f{ociété avec l’homine ; ïül 
fait concourir à fes deflcins, veiller à 
fa füreté, l’aider, le défendre, le flatier; 
il fait, par des fervices aflidus, par des 
carefles réitérées, fe concilier fon maître, 
le captiver, & de fon tyran fe faire un 
rotectcur, Ft us 
Le chien, indépendamment de Ja 
beauté de fa forme, de la vivacité, de 
la force, de la légèreté, a par excellence 
toutes les qualités intérieures qui peuvent: 
Jui attirer les regards de l’homme. Un 
naturel ardent, colère, même féroce &: 
finguinaire, rend le chien fauvage re- 
doutable à tous les animaux, & cède dans 
Je chien domeftique aux fentimens les 


ou Chien. y 
plus doux, au iphifir de s attacher & au 
défir de plaire; d'vient en rampant mettre 
aux pieds de fon maître fon courage, 
fa force, fes talens ; il attend fes ordres 
pour en faire ufige, il le confulte, ïf 
l'interroge , il le fupplie, un coup d’ œil 
füffit, H entend les frones de fa volonté; 
fans avoir, comine l’homme, Îa lumière 
de li pénféé, la toute la chaleur du 
fentiment ; il a de plus que lui la fidé- 
lité, la bohfstée dans fes affections : 
nulle ambition, nul intérêt, nul defir de 
vengeance : gré crainte que celle de 
déphire ; ; il eft tout zèle, tout ardeur 
| & tout obéiffance plus fhnfiblé au fous 
venir des bienfaits qu'à celui dés ou- 
trages , il ne fe rebute pas par les mauvais 
traitemens , il les fubit, les oublie, ou 
ne s'en fouvient que. pour s'attacher 
davantage; Join de s’irriter ou de fuir, 
il s’expofe de lui-même à de nouvelles 
épreuves, il Ièche cette main, inftrument 
de douleur, qui vient de e frapper, 
il ne lui oppofe que la plainte, & la 
defarme enfin par la patience & la foù- 
miflion. 

Plus docile que l'homme, plus fouple 
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4 Hifloire Narurelle 
u’aucun/des-animaux |, 110n feulemen, 

de chien s’inftruit en peur, de. temps, mais. 
même il {e conforme aux MOUVEMENs,. 
aux. manières, à toutes les habitudes de; 
ceux qui lui commandent ; il: prend. le, 
son de Ja maifon «qu al : habite ;, comme: 
les autres domefliques , 1 eft dédaigneux: 
chez les Grands & ruftre à la campagne ; 
toûjours empreflé. pour fon. maître & 
prévenant pour. fes feuls amis, il ne fait 
aucune attention aux gens indifférens,, 
&. fe déclare contre ceux qui par état 
ne font faits que pour: importuner ;. il, 
les connoît aux vêtemens, à la voix, à, 
leurs geftes, & les empêche d’ approcher. 
Lorfqu' on lui a confié pendant la nuit. 
la garde de la maifou, i devient plus. 
fier, & quelquefois Éta ;il veille, il 
fait la ronde ; il fent de loin: les étrangers, 
& pour: peu qu'ils s'arrêtent ou tentent. 
de franchir les barrières, il Sélance, 
s'oppole, & par des aboïeméns réitérés, 
des eflorts & des cris de colère, il donne 
Palarme, avertit & combat : auffi £ urieux: 
contre Jes hommes de proie que contre 
Jes animaux carnaciers, il fe précipite fux 


eux, les blefle, les déchire, leur ête 
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ce qu'ils Seguin d'enlever; mais 


“content d’avoir”vaincu il fe repole fur 


es dépouilles, n’y touche pas, même 
pour fatisfaire fon appétit, & donne en 


‘même temps dés exemplés dé conPigE, 


*de’tempérancé & de fidélité.’ 
7 On fentira de'quelle importance cette 
“efpècé eft dans l’ordre de la Nature en 


fuppofant un inftant qu’elle n’eût jamais 
exifté Cominent Fhomine auroit:il pô; 
fans le fecours du chien, conquérir, 
-dompter, réduire en éfclaves les autres 
‘ânimaux ! comment pourroit-il encore 
’atjourd’hui découvrir, ‘chaffer, détruire 


‘les! bêtes fauvages- sbuifiblest Pour fe 
-mettréen füreté, & pour fe rendre maître 
de l'Univers vivant, il a fallu.commencer 
-par fe faire un parti parmi les animaux, 


fe concilier avec douceur & par Énrteiés 


“éeux qui fe font trouvés: ‘capables de s’at- 
Hicher&d’obéir afin déles ‘oppôler < aux 
“autres Dé Hernier ait dé fhomime a donc 

été Féducation du chien; &le: fruit de 

réer dre fa’ conquête & Ia Ja th LE 
ible de à Terre. 
vob, plufpart des animaux ont plus d'a 
ipilité) 3 plus de viefle; plus de force, 
À iij 
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-& même plus de courage que l'homme ; 
Ja Nature les a mieux munis, mieux 
‘armés ; ils ont aufli les fens, & fur-tout 
Yodorat, plus parfait. Avoir gagné une 
efpèce courageufe & docile comme celle 
du chien, c’elt avoir : acquis de nouveaux 
eus & les £ acultés qui nous manquent. 
Les machines, les inftrumens que nous 
avons imaginés pour perfectionner nos 
autres fens, pour en< augmenter lé l'étendue, 
n’approchent pas, même pour l'utilité, 
de ces machines toutes faites que la Na- 
% ture nous préfente,.&.qui en: fuppléant 
-à l’imperfetion de notre odorat,, nous 
ont fourni de grands & d’éternels moyens 
de vaincre & de régner : & le chien. fidèle 
à l’homme, confervera toùjours une por- 
tion de l'empire, un degré de fupériorité 
fur les autres animaux ; il leur commande, 
“ilrègne lui-même à la tête d’un troupeau, 
“if s’y fait mieux'entendre que la voix du 
_ berger; la füreté, l’ordre & Ia difcipline 
font les fruits ds fa vigilance & de fon 
activité ; c’eft un peuple qui lui eft foû- 
mis , qu'il conduit, qu’il protège, & 
-contre lequel il n’emploie jamais la force 
«que pour y maintenir la paix, Mais c'eft 


du Chien. 4 
fur-tout à là guerre, c’eft contre les ani- 
maux ennemis ou indépendans, qu’éclate 
#on courage, & que fon intelligence fe 
déploie toute entière : les talens naturels 
#e réuniflent ici aux qualités acquifes. 
Dès que le bruit des armes fe fait en- 
tendre, dès que le fon du cor ou la voix 
‘du chaffeur a donné le fignal d’une 
‘guerre prochaine, brillant d'une ardeur 
nouvelle Je chien marque fa joie par les 
plus vifs tranfports, il annonce par fes 
mouvemens & par fes cris l'impatience 
de combattre & le defir de vaincre ;. 
marchant enfuite en filence, 4 cherche 
à reconnoître le pays, .à découvrir, à 
‘“furprendre lennemi dans fon fort; il 
recherche fes traces, il les fuit pas à pas, 
& par des accens différens indique le 
temps, la diftance, l'efpèce, & même 
âge de celui qu " pourfuit. 

+ Antimidé, preflé, defe{pérant de trou- 
ver fon fut dans la fuite, lanimal * 
#e fert aufli de toutes fes boire il 
oppofe la rufe à la fagacité; jamais les 
reflources de Finftinét ne furent plus 


* Voyez l'hifloire du cerf, vol. XI de cette 
“Hifloire Narwrelle, +00 
Ai iii 


8 Fifloire Naturelle 
admirables: pour faire perdre fa trace, 
äl va, vient & revient fur fes pas ; il fait 
des bonds, il voudroit {e détacher de la 
terre. & fupprihner.les efpaces ; il franchit 
d’un faut les routes, les haies, pafle à 
a nage les ruifleaux, les rivières ; mais 
toüjours pourfuivi, & ne pouvant ané- 
“antir fon corps, il cherche à en mettre 
run autre à fa place ; il va lui-même 
troubler le repos d’un voifin plus jeune 
-& moins expérimenté , le faire lever, 
marcher, fuir avec lui; & lorfqu'ils ont 
-confondu leurs traces, Îorfqu'il croit 
Favoir. fubftitué à fa mauvaife fortune, 
il le quitte plus brufquement encore qu'il 
ne l’a joint, afin de le rendre-feul l’objet 
& à victime de l'ennemi trompé. : 
Mais le chien, par cette fupériorité 
que donnent l'exercice, & l'éducation, 
par cette finefle de fentiment qui n’ap- 
-partieñt qu’à lui, ne perd pas l’objet de 
fa pourfuite ; il déméle les points com 
muns, délie les nœuds du fl tortueux 
qui feul peut y conduire; il voit de 
l'odorat tous les détours du labyrinthe, 
toutes les faufles routes où l’on a voulu 
+ Tégarer ; ; & loin d’ibandonner l'ennemi 
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pour'un indifférent, après avoir tromphé 
de la rufe, il s’indigne, il redouble d’ar- 
deur, arrive enfin, l'attaque, & le mettant 
à mort, étanche dans de fang fa {oif & 
frhäine: 

Le penchant pour la bte où Ja 
guerre nous eft commun avec les ani- 
maux ; l’homme fauvage ne fait que 
combattre & chaffer. Tous les animaux 
qui aiment la chair, & qui ont de la 
force & des armes, chaffent naturelle 
ment: le lion, le tigre, dont la force’ 
eft fr grande qu’ils font fürs de vaincre, 
chaflent feuls & fans art ; les Joups, les: 
renards, les chiens fauvages fe réuniffent,, 
duHicdertes s'aident, fe relaient & par- 
tagent la proie; & lorfque l'éducation 
a perfectionné ce talent naturel dans le’ 
chien domeftique, lorfqu'on-lui a appris: 
‘à réprimer fon ardeur , à mèlurer fes: 
mouvemens, qu'on l’a accoütumé à une 
marche réglière & à lefpèce de difci- 
pline néceflaire à cet art, ik chafle avec 
méthode, & toûjours avec. fuceès:: 

Dans les pays déferts, dans les contrées: 
dépeuplées, il ya des: chiens fauvages 


qui, pour les mœurs, ne diffèrent des 
apr 
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loups que par la facilité qu’on trouve à 
les apprivoifer; ils fe réüniflent aufi en 
plus grandes troupes pour chafler &catta- 
quer en force les fangliers, les taureaux 
_fauvages, & même les lions & les tigres. 
En Amérique; ces chiens fauvages font 
de races anciennement domeftiques, ils 
y ont été tranfportés d'Europe; & quel- 
ques-uns ayant été oubliés ouabandonnés 
dans ces déferts, s’y font multipliés au 
point qu’ils fe répandent par troupes dans 
les contrées habitées, ‘où ils attaquent le 
bétail & infultent même les hommes : on 
eft donc obligé de les écarter par la force, 
& de les'tuer comme les autres bêtes 
féroces; & les chiens font tels en effet, 
tant qu’ils ne connoiffent pas les hommes: 
mais lorfqu’on Îles approche avec dou- 
ceur, ils s’adouciffent, deviennent bien- 
tôt familiers, & demeurent fidèlement 
attachés à leurs maîtres; au lieu que le : 
Toup , quoique pris jeune & élevé dans 
les maïfons, n’eft doux que dans le 
premier âge, ne perd jamais fon goût 
pour R proie, & fe livre tôt ou tard 


à fon penchant Le R a & la 
deftruéiion. | ss 


du Chien. DT 
+ L'on peut dire que le chien eft le feul 
animal dont Ka fidélité foit à l’épreuve ; 
de feul qui connoifie toüjours fon maître 
& les amis de la maifon; le feul qui, Lorf- 
qu’il arrive un inconnu, s’en aperçoive; 
de feul qui entende fon nom, & qui 
reconnoifle la voix domeftique; le feul 
qui ne fe confie point à lui-même; .Îe 
feul qui, lorfqu'il a perdu fon maitre, 
& qu'il ne peut le retrouver, l'appelle 
par fes gémiflemens, le feul qui dans 
un voyage long qu’il n’aura fait qu’une 
fois, fe fouvienne du chemin & retrouve 
la route; le feul enfin dont les talens 
naturels foient évidens. & l'éducation. 
toûjours heureufe: dia 
Et de même que de tous les animaux 
le chien eft celui dont le naturel eft le- 
plus fufceptible d’impreflion , & fe 
modifie le plus aïfément par les caufes 
morales, il eft aufli de tous celui dont 
Ja nature eft le plus fujette aux variétés & 
aux altérations caufées par les influences 
phyfiques : le tempérament, les facultés, 
des habitudes du corps varient prodi- 
gieufement, là forme même n’eft pas 


conftante : dans le même pays un chien 
À vj 


12 Hifioire Naturelle 
eft très-différent d’un autre chien, & l’ef 
pèceeit, pour ainfi dire, toute différente 
d’elle- même dans les différens climats. 
De- là cette confufion, ce mélange & 
cette variété de races fr nombreufes, 
qu'on ne peut en faire l’énumération : 
de-là ces différences f1 marquées pour 
là grandeur de [a taille, la figure du 
corps, l’'alongement du mufeau , la forme 
de la tête, 1 longueur & la direction des 
ercilles & de la queue , la couleur , fa 
qualité, la quantité du poil, &c. en forte 
qu'il ne refle rien de confiant, rien de 
commun à ces animaux que la confor- 
mité de Porganifation intérieure, & Îa 
faculté de pouvoir tous produire en- 
femble. Et comme ceux qui diffèrent 
k plus les uns des autres à tous égards, 
ne faiflent pas de produire des individus 
qui peuvent fe perpétuer en produifant 
eux-mêmes. d’autres individus, il efk 
évident que tous les chiens, quelque 
différens, quelque variés qu'ils foient, 
ne font qu’une feule & même efpèce. 
Mais ce qui eft difficile à faifir dans 
cette nombreufe variété de races diffé- 
Jentes, c’elt le caraétère de a race pri- 
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mitive, de a race originaire, de la race 
mère de toutes les autres races : comment 
reconnoître les effets produits par l'in 
fluence du climat , de la nourriture, &c ? 
comment les diftinguer encore des autres 
effets, ou pluftôt des réfultats qui pro- 
viennent du mélange de ces différentes 
races entr'elles, dans l’état de liberté ou 
de  domefticité! En efiet, toutes ces 
caufes ahtèrent, avec le temps, les formes 
les plus conflantes, & l’empreinte de [à 
Nature ne conferve pas toute fa pureté 
dans les objets que Phomme a beaucoup 
maniés. Les animaux aflez indépendans 
pour choifir eux-mêmes leur climat & 
leur nourriture, font ceux qui confervent 
le mieux cette empreinte originaire ; & 
Fon peut croire que, dans ces efpèces, 
le premier, le plus ancren de tous, nous 
eft encore aujourd’hui aflez fidèlement 
repréfenté par fes defcendans ; mais ceux 
que l'homme s’eft foûmis, ceux qu'il à 
traniportés de climais en climats, ceux 
dont il a changé la nourriture, les habi- 
tudes & la manière de vivre, ont auffr 
dû changer pour la forme, plus que tous 
les autres; & l’on trouve en effet bien 
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plus de variété dans les efpèces d'animaux 
domeftiques que dans celles des animaux 
fauvages. Et comine parmi les animaux 
domeftiques le chien eft, de tous, celuï 
qui s’eft attaché à l’homme de plus près; 
celui qui, vivant comme l’homme, vit 
aufli le plus irrégulièrement ; celui dans 
lequel le fentiment domine aflez pour le 
rendre docile, obéïiffant & fufceptible 
de ioute impreffion, & même de toute 
contrainte ; il n’eft pas étonnant que de 
tous les animaux ce foit aufli celui dans 
lequel on trouve les plus grandes variétés 
pour fa figure, pour la taille, pour la 
couleur & pour les autres qualités. 
Quelques circonftances concourent 
encore à cette altération: le chien vit 
aflez peu de temps, il produit fouvent 
& en afiez grand. nombre; & comme 
 eft perpétueliement fous les yeux de 
Fhomme, dès que, par un hafard aflez 
ordinaire à la Nature, Hi fe fera trouvé 
dans quelques individus des. fingularités. 
ou «les variétés apparentes, on aura tâché 
de les perpétuer en uniffant enfemble ces: 
individus fmguliers, comme on le fait 
encore aujourd'hui. lorfqu'on veut. fe 
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| procurer de nouvelles races de chiens 
-& d'autres animaux. D'ailleurs, quoique 
«toutes les efpèces foient également an- 
‘ciennes ; Je nombre des, générations, 
depuis da création , étant beaucoup plus 
grand dans les efpèces dont les individus 
ne vivent que peu de temps, les variétés, 
les altérations, la dégénération même 
doivent en être devenues plus fenfibles, 
puifque ces animaux font plus loin de 
Teur fouche que ceux qui vivent plus 
Tong-temps. L'homme eft aujourd’hui 
huit fois plus près d'Adam que le chien 
me Veft du premier chien, puifque 
homme vit quatre-vingts ans, & que 
le chien n’en vit que dix: f1 donc, par 
quelque caufe que ce puifle être, ces: 
deux efpèces. tendoient également à dé- 
générer, cette altération feroïit aujour- 
d’hui huit fois plus marquée dans le 
chien que dans Phomme. 

* Les petits animaux éphémères, ceux 
dont là vie eft fr courte qu'ils fe re- 
mouvellent tous les ans par la génération, 
font infmiment plus fujets que les autres: 
animaux aux variétés & aux altérations 
de tout genre : il en eft de même des 
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plantes annuelles en coimparaifon des 
autres végétaux ; il y en a même dont 
ki nature eft, pour ainfi dire, artificielle 
&'factice. Le blé, par exemple, eft une 
plante que l’homme a changée au point 
qu’elle n’exifte nulle part dans Pétat de 
nature: on voit bien qu’il a quelque 
rapport avec livroie, avec les gramens, 
les chiendents & quelques autres herbes 
des prairies ; mais on ignore à laquelle de 
ces herbes on doit le rapporter: & comme 
il fe renouvelle tous les ans,: & que, 
fervant de nourriture à Fhomme, ïl eft 
de toutes les plantes celle qu’il a le plus 
travaillée, il eft auffi de toutes celle dont 
la nature cft le plus altérée. L'homme 
peut donc non feulement faire fervir afes. 
beloins, à fon ufage, tous les individus. 
de l'Univers, mais il peut encore, avec 
le temps, changer, modifier: & perfec- 
tionner les efpèces; c’eft mêmele plus 
beau droit qu'il ait fur la Nature. Avoir 
transforiné une herbe ftérile en blé, eft 
une efpèce de création dont cependant 
il ne. doit pas s’enorgueillir, puifque ce: 
m'eft qu'a la fueur de fon-front &: par 
dés cultures réitérées qu'il peut tifer du 
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fein de la terre ce pain fouvent amer, 
qui fait fa fubfiftance. 

* Les efpèces que l’homme a beaucoup 
travaillées, tant dans les végétaux que 
dans les animaux , font donc celles qui 
de toutes font le plus altérées ; & comme 
quelquefois elles le font au point qu’on 
ne peut reconnoître leur forme primitive, 
comme dans le blé, qui ne reffemble 
plus à la plante dont ilatiré fon origine, 
if ne feroit pas impoñffible que dans la 
nombreufe variété des chiens que nous 
voyons aujourd’hui, il n’y en eût pas 
‘un ‘feul de femblable au premier chien, 
ou pluftôt au premier animal de cette 
efpèce, qui s’eft peut - être beaucoup 
altérée depuis Ra création, & dont la 
fouche a pû par conféquent être très- 
différente des races qui fubfiftent aétuel- 
lement, quoique ces races en foient 
originairement toutes AMAR: rs 
venues. | 

* La nature cepéndant ne manque jamais 
ds reprendre fes droits dès qu’on ka laiffe 
agir en liberté: le froment jeté fur une 
terre inculte dégénère à [a première 
année: fi lon recucilloit ce grain dé- 
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généré pour le jeter de même, le prô- 
_duit de cette feconde génération {eroït 
encore plus aitéré; & au bout d’un 
certain nombre d'années & de repro- 
duétions, l’homune verroit reparoître {a 
plante originaire du froment, & fauroit 
combien il faut de temps à la Nature 
pour détruire. le produit d'un art qui 
da contraint, & pour fe réhabiliter. Cetie 
expérience feroit affez facile à faire fur 
le blé & fur les autres plantes qui.tous 
les ans fe reproduifent, pour ainfi dire, 
d’elles-mêmes, dans le même lieu ; mais 
il ne feroit guère poffible de la tenter, 
avec quelque cipérance de fuccès, fur 
les animaux qu'il faut rechercher, ap= 
pareiller , unir, & qui font difficiles à 
manier, parce qu’ils nous échappent tous 
plus ou moins par leur mouvement, & par 
da répugnance fouvent invincible qu'ils 
-ont pour les chofes qui {ont contraires 
à leurs habitudes ou à leur naturel, On 
me peut donc pas :efpérer de: favoir 
jamais par cette voie quelle efl la race 
primitive des chiens, non plus que celle 
des autres animaux, qui, comme le chien, 
dont fujets à des variéws perinanentes ; 
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mais au défaut de ces connoïffances de 
faits qu'on ne peut acquerir, & qui 
cependant feroient néceflaires pour arri- 
ver à la vérité, on peut raflembler des 
‘indices, & en urer des conféquences 
vrai femblables. 

‘Les chiens qui ont été abandonnés 


| M les folitudes de l'Amérique, & qui 


> 


vivent en chiens fauvages depuis cent 
cinquante ou deux cens ans, quoique 
“originaires de races altérées, puifqu'ils 
{ont provenus des chiens domeftiques, 
“ont: dû, pendant ce long efpace de 


temps, fe rapprocher au moins en partie 


de deur forme primitive ; cependant les 
voyageurs nous difent qu'ils reflemblent 
à nos levriers (a) ; Hs difent la même 
-chofe des chiens fauvages ou devenus 
-fauvages à Congo /b) qui, comme ceux 
-d’Amérique , fe raflemblent par troupes 
“pour faire la guerre aux tigres, aux 
ions, &c: mais d'autres, fans comparer 
Les chiens fauvages de Saint- -Domingue 


d 


fai 117.008 des Aventuriers Flibuftiers, par 
: Oexmelin. Paris, 1 686, in-1 2, rome Î, page 1 1 2. 

(b}. Hiftoire générale des voyages, par M. RbBe 
Prevoit, ing, tome 1, page 86. 
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“aux levriérs ; difent feulement /4) qu fs 
‘ont pour l'ordinaire tête plate & 
‘longue, le mufeau effilé, l'air fauvage, 
‘le corps mince & décharné à qu'ils foft 
‘très-légers à la courfe, qu’ils chaflent 
en perfection, qu’ils s’apprivoñfent aifé- 
ment en les prénant tout pétits-t hinff 
ces chiens fauvages font extrémeinent 
‘maigres & légers ; & comme le levriér 
“ne diffère d’ailleurs qu’affez peu du‘mâtin 
“ou du chien que nous appelons chien de 
‘berger, on peut croire que Ces chiens 
fauvages font pluftérde cette efpèceique 
* de vrais levriers; parce que d'autre côté 
‘les anciens voyageurs ont: dit que es 
chiens naturels du Canada avoientles 
oreilles droites comine les renards, & 
reflembloient aux mâtins de 1nédiocre 
grandeur /4) de nos villageois; c’eft- 
-a-direi, à nos chiens de berger; que ceux 
“des fauvages des Antilles avoïent auffi fa 
tête & les oreilles fort longues,  & . 


ul Nouveaux voyages aux ifles de: PA, 
Paris, 1722, 1omef,- page 195. 


:(b) Noyage du pays des Hurons, par Sabaid 
Theodat, Kecoller, nee 16. 72; page : AR 
d" ji, Le US : NE 


. 
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_prochoient de la forme des renards /a) ; 
que.les Indiens du Pérou n'avoient pas 
toutes les e‘pèces de chiens que nous 
avons.en Europe, qu'ils en avoient 
feulement de grinds & de petits qu'ils 
nommoijient Aico /b); que ceux de 
TIfthme de l'Amérique étoient laids, 
qu'ils avoient le poil rude & long, ce 
qui fuppofe aufli les oreilles droites /c), 
Ainfi on ne peut guère douter que 
: les chiens originaires d'Amérique, & 
qui avant la découverte de ce nouveau 
monde n'avoient eu aucune communi- 
£ation avec ceux de nos climats, ne 
fuffent tous, pour ainfi dire, d’une feule 
& même race, & que de toutes les races 
de nos chiens, celle qui en approche 
le plus ne foit celle des chiens à mufeau 
cffilé, à oreilles droites & à long poil 
re comme Jes chiens de ber Be & ce 


rs Hifoire générale des Antilles, par le P. du 
Tertre, Paris, 1667, tome 11, page 3 0 6. 


(b).Hifloire des Incas. Paris, 1744, tome 1, 
page 265. Voyage de Wafer, imprimé à la fuite 
de ceux de Dampier, tome [V, page 227. 


(c) Nouveaux voyages aux ifles de | FRAIS | 
Farss, 1722: soie F, page 195: 
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qui me fait croire encore que les chiéns: 
devenus fauvages à Saint-Domingue , 
ne font pas de vrais levriers, c’eft que. 
comme les levriers font aflez rares en 
France, on en tire pour le Roï, de 
Conftantinople & des autres endroits du 
Levant, & que je ne fache pas qu’on en 
ait jamais fait venir de Saint-Domingue 
ou de nos autres colonies d'Amérique. 
D'ailleurs, en recherchant dans 11 mêmé 
vûe ce que les voyageurs ont dit de la 
forme des chiens des différens pays, on 
trouve que les chiens des pays froids: 
ont tous le mufeau long & les oreilles 
droïtes; que ceux de la Lapponie /a) 
font petits, qu’ils ont le poil long, les 
orcilles droites & le mufeau pointu; que 
ceux de Sibérie /2) & ceux que l’on 
appelle chiens-loups, font plus gros que 
ceux de Lapponie, mais qu'ils ont de 
même les oreilles droites, le poil rude & 
le mufeau pointu ; que ceux d'Tflinde /c),. 


{a) Voyage de la Martinière. Paris » 21671, 
page 75+ NN Genio vagante, Parma, 1 69 1, vol. IL, . 


FO Tr 
(b) Voyez la planche XXX de ce volume. 


{c) Voyez la planche XxX1 de ce volume, : 
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nt aufff à très - peu près femblables 
à ceux de Sibérie, & que de même, 
dans les climats chauds, comme au cap: 
de Bonne -efpérance /a), les chiens 
naturels du pays ont le mufeau pointu, 
les oreilles droites, la queue longue &: 
trafnante à terre, le poil chir, mais long: 
& toûjours hérifTé que ces ie {ont 
exceliens pour garder les troupecux, & 
que par conféquent ils refflemblent non 
\feulement par la figure, mais encore 
par linftinét à nos chiens de berger ; 
que dans d’autres climats encore plus. 
chauds, comme à Madagalcar / b ), 

à INtiduré {c); à Calicut (a), à Mala- 
bar /e), les chiens originaires de ces 
pays ont tous le mufeau long, les oreilles 
Hhoïtes & reflemblent encore à nos 


{a) Defcription du cap de Are" par 
Kolbe. Amflerdam, 1 741. 1° partie, page 3 04. 

(b) Voyage de Flacourt. Paris, 1 661, page 
12. 

“) Voyage d’Innigo de Biervillas. Paris, 1 270) 
1." partie, page 17 

(4) Voyage de fe rançois Pyrard, Paris, 1619, 
tome [, page 426. 

(e) Voyage de Jean Ovinoton. Paris, 1725, 
tome À, page 276, 
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chiens de berger ; que quand mémce'on 
y tran{porte des mâtins, des épagneuls, 
des  barbets, des dogues, des chiens 
courans, dé levriers, &c. ils dégénerent. 
à la feconde ou à la troifième géneration; 
qu'enfin dans les pays exceflivement 
chauds, comine en Guinée *, cette dé- 
génération ell encore plus prompte, 
puifqu'au bout de trois ou quatre ans ils 
perdent leur voix, qu'ils ne produifent 
plus que des chiens à oreilles droites 
comme celles des renards ; que les chiens 
du pays font fort laids, qu'ils ont le 
mufeau pointu, les oreilles longues & 
droites, la queüe longue & pointue, 
fans aucun poil, là peau du corps nue, 
ordinairement tachetée & quelquefois 
d'une feule couleur, qu'enfin ils {ont 
defagréables à la vûe & plus encore au 
toucher. 

‘: On peut donc dé préfumer avee 
quelque vrai-femblance, que le chien 
de berger eft de tous les chiens celui 
qui approche le plus de la race primitive 
de cette efpèce, puifque dans tous les 


* Hifloire générale des voyages, par M. Tabbé 
Prevoit, rome 1V, page 229. | 
psy $ 
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pays habités par des hommes fauvages, 
ou même à demi civilifés, les chiens 
refflemblent à cette forte de chiens plus 
qu'a aucune autre; que dans le continent 
entier du nouveau monde il n’y en avoit 
pas d’autres, qu’on les retrouve feuls de 
même au nord & au midi de fotre 
continent, & qu’en France où on les 
appelle communément chiens de Brie, & 
dans les autres climats tempérés, ils font 
encore en grand nombre, quoiqu’on fe 
foit beaucoup plus occupé à faire naître 
ou à multiplier les autres races qui avoient 
plus d'agrément, qu’à conferver celie-ci 
qui n'a que de Putilité, & qu’on a par 
cette raifon dédaignée, & abandonnée 
aux payfans chargés du foin des trou- 
peaux. Si lon confidère aufli que ce 
chien, malgré fa laideur & fon air trifte 
& fauvage, eft cependant fupérieur par 
l'inftinét à tous les autres chiens, qu'il 
a un caractère décidé auquel l'éducation 
n'a point de part, qu'il eft le feul qui 
naifle, pour ainfi dire, tout élevé, & 
que guidé par le feul naturel , il s'attache 
de lui-même à la garde des troupeaux 


avec une afliduité, une vigilance, une 
Tome X, 
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fidélité fngulières, qu'il les conduit avec 
une intelligence admirable & non com- 
muniquée, que fes talens font l’étonne- 
ment & le repos de fon maitre; tandis 
qu’il faut au contraire beaucoup de 
temps & de peines pour inftruire Îles 
autrés chiens, & les drefler aux ufiges 
auxquels on les deftine; on fe contrr- 
mera dans l'opinion que ce chien eft 
le vrai chien de la Nature, celui qu'elle 
nous à donné pour à plus grande uti- 
lité, celui qui a le plus de rapport avee 
l’ordre général des êtres vivans, qui 
pont mutuellement hefoin les uns des 
autres, celui enfm qu’on doit regarder 
comme la fouche & le modèle de lPefpèce 
entière. | 
Et de même que lefpèce humuine 
paroît agrefle, contrefaite & rapetiflée 
dans les climats glacés du nord; qu’on 
ne trouve d’abord que de petits hommes 
fort lhids en Lapponie "en Groenland, 
& dans tous les pays où le froid eft 
exceflif; mais qu’enfuite dans le climat 
voifin & moins rigoureux on voit tout- 
à-coup paroître la belle race des Fin- 
ndois, des Danois, &c. qui par leur 
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figure, leur couleur &leur grande taille, 
font peut-être les plus beaux de tous les 
hommes; on trouve aufli dans Fefpèce 
des chiens le même ordre & Îles mêmes 
rapports. Les chiens de Lapponie font 
très-laids, très-petits, & n’ont pas plus 
d’un pied de longueur fa), Ceux de 
Sibérie, quoique moins laids, ont encore 
les oreilles droites & l'air agrefte & fau- 
vage, tandis que dans le climat voifin 
où l'on trouve les /b) beaux hommes 
dont nous venons de parler, on trouve 
auflr {es chiens de Ia plus belle & de Ia 
plus grande taille. Les chiens de T'artarie, 
d’Albanie, du nord de la Grèce, du 
Danemark, de Pirlande, font les plus 
grands, les plus forts & les plus puiffans 
de tous les chiens: on s’en fert pour tirer 
des voitures. Ces chiens que nous ap- 
pelons chiens d'Irlande, ont une origine 
très - ancienne, & fe font maintenus, 
quoiqu’en petit nombre, dans le .climat 
dont ils font originaires. Les Anciens es 


. (a) H Genio vagante, vol. IT, page r?, 

(b) Noyez le fixième volume de cette Hif- 
toire Naturelle, à l'article des variétés de Pefpèce 
humaine. 

B jj 
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appelotent chiens d'Épire , chiens d’AÏ- 
banie; & Pline rapporte, en termes aufii 
élégans qu’énergiques, le combat d’un 
de ces chiens contre un lon, & enfuite 
contre un éléphant fa). Ces chiens 


font beaucoup plus grands que nos plus 
grands mâtins : comme ils font fort rares 


‘en France, je n’en ai jamais vü qu'un, 
qui me parut avoir, tout affis, près de 
cinq pieds de hauteur, & reflembler pour 
da forme au chien que nous appelons 
grand danois /b); mais il différoit beau 


{a) Indiam petenti Alexandro magno, Rx Albaniæ 
dono dederat inufitatæ magnitudinis umun, cujus Jpecie 
delecfatus , jufft urfos, mox apros Ü* deinde damas 
emitti, contemptu immobili jacente eo ; qua fegnitie 
æanti corporis offenfus imperator generofi fpiritus, eum 
interimi juffie. Nunciavit hoc fama regi : fraque alterim 
mittens, addidit mandata ne in parvis experiri vellet , 
fed in leone, elephantove ; duos ii fuifle, hoc intez 
sempto, præterea nullum fore, Nec diftulir Alexander, 
Jeonemque fraélum protinis vidr, Pofleà elephantum 
juffit induci, haud alio magise Jpettaculo lætatus, 
“Hlorrentibus quippe per totum corpus villis, ingenti 
primim latratu intonnit , moxque increvit affultans, 
contraque belluam exfurgens hinc à illinc artifict 
dimicatione , qua maximé opus effet, infeflans atque 
evitans, donec affiduâ rotatam vertigine affuxit, ad 
cafum ejus tellure concuffä. Plin. hift. nat. lib. VII, 


(5) Noyez la planche xxVI, 
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coup par l’énormité de fa taille, il étois 
tout blanc & d’un naturel doux & tran- 

quille. On trouve enfuite dans les en- 
droïits plus tempérés, comme en Angle- 
terre, en France, en Allemagne, en 
Efpagne, en Italie, des hommes & des 
chiens. de toutes fortes de races: cette 
variété provient en partie de l'influence 
du climat, & en partie du concours & 

. du mélange des races étrangères ou dif: 

_férentes entr’elles, qui ont produit en 
très-grand nombre des races métives ow 
mélangées dont nous ne parlerons point 
ici, parce que M. Daubenton /a) les a 
décrites & rapportées chacune aux races 
pures dont clles proviennent; mais nous 

obferverons, autant qu’il nous fera pof- 
fible, les reflemblances & les différences 
que lPabri, le foin, la nourriture & le 
climat ont produites parmi ces animaux. 

Le grand danois /2), le matin /c) 
& le levrier /4), quoique différens au 

premier coup d'œil, ne font cependant 


(a) Voyez ci-après la defcription du chien. 
(b) Noyez la-planche xxvi. 
(c) Voyez la planche xxv. 
(4) Voyez la planche xx VII. 
B ïïj 
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que le même chien : Je grand danois n’eft 
qu'un mâtin plus fourni, plus étoffé; 
le levrier un mâtin plus délié, plus effilé, 
& tous deux plus loignés; & il nya 
pas plus de différence entre un chien 
grand danois, un mâtin & un levrier, 
qu'entre un Holfandois, un François & 
un Julien. En fuppotant donc le mâtia 
originaire ou plufiôt naturel de France, 
il aura produit le grand danois dans un 
Climat plus froid, & le levrier dans un cli- 
mat plus chaud : & c’eft ce qui fe trouve 
aufli vérifié par le fait, car les grands 
danois nous viennent du nord, & les 
. levriers nous viennent de Conftantinople 
& du Levant. Le chien de berger /a), 
le chien-loup /b), & l’autre efpèce de 
chien-loup que nous appellerons chien 
de Sibérie /c), ne font auffi tous trois 
qu’un même chien: on pourroit même 
y joindre le chien de Lapponie, celui 
de Canada, celui des Hottentots & tous 
les autres chiens qui ont les oreilles 
droites ; ïls ne diffèrent «en eflet du 


(a) Voyez Ia planche Xxvi11. 
(b) Voyez la planche Xxx1x. 
(s) Voyez la planche xxx. 
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chien de: berger que par a taille, & 
parce qu’ils {ont plus ou moins étoffés, 
& que leur poil eft plus ou moins 
rude, plus ou moins long & plus ou 
moins fourni-Le chien courant /4), le 
brique /4), le baflet /c), le barbet /d), 
& même lépagneul /e), peuvent encore 
être re ardés comme ne faifant tous 
qu'un même chien; leur forme & leur 
 ‘infti re {ont à peu près les mêmes, & ils 

ne différent entreux que par la hauteur 
des jambes, & par l'ampleur des oreilles: 
qui dans tous font cependant longues, 
molles & pendantes: ces chiens font 
naturels à ce climat, & je ne crois pas 
qu'on doive en féparer Je braque qu’on 
appelle chien de Bengale /f), qui ne 
diffère de notre braque que par fa robe, 
Ce qui me fait penfer que ce chien n’eft 
ee os de’ sub ou de quel- 


à faÿ Voyez à Manche KXXIL. 
* (6) Voyez la planche XXXIHIE, 
{c) Voyez la planche xxxv, 
- {d) Voÿez la planche XxxvIr. 
(2) Voyez la planche xxx VIH 
_(f) Noyez la planche Xxx1w. 
B iïÿ 
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qu'autre endroit des Indes, & que ce 
n'eft pas, comme quelques-uns le pré- 
tendent, le chien Indien dont les Anciens 
ont parlé, & qu'ils difoient être engendré 
d'un tigre & d’une chienne, c’eft que ce 
même chien étoit connu en Italie il y à 
plus de cent cinquante ans, & qu’on ne 
le regardoit pas comme un chien venu 
des Indes, mais comme un brique or- 
dinaire: Canis Jagax, (vulgd brachus}, 
dit Aldrovande, an unius velwarii Coloris 
ft parum refert ; in Italiä eligitur varius 
7 maculofæ lynci perfimilis, cum tamen 
aiger color vel albus. aut fulvus non fit 
Jpernendus *, 

L’Angleterre, la France, l'Allemagne, 
&c. paroiflent avoir produit le chien 
courant, le brique & le bâflet; ces 
chiens même dégénèrent dès qu'ils font 
portés dans des climats plus chauds, 
coinme en Turquie, en Perfe; mais les 
épagneuls & les barbets font originaires 
d'Efpagne & de Barbarie, où la tempé- 
rature du climat fait que le poil de tous 
les animaux eft plus long, plus foyeux 


* Ubffis Aldrovandi, de quadruped, digitat, vivip. 
b, 3, pag. j 5 2. | 
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& plus fin que dans tous les autres pays. 
Le dogue /a), le chien /b) que l'on 
appelle petit danois {mais fort impro- 
prement, puifqu’il n’a d'autre rapport 
avec le grand danois que d’avoir le poil 
court), le chien-turc /c), & fi lon 
veut encore, le chien d’Iflande /d), 
ne font aufli qu'un même chien qui, 
tran{porté dans un* climat très - froid 
* comme VIflande, aura pris une forte 
fourrure de poil, & dans les climats très- 
chauds de l'Afrique & des Indes aura 
quitté fa robe; car le chien fans poil, ap- 
pelé chien-turc, eft encore mal nommé, 
ce n’eft point dans le climat tempéré 
de I Turquie que les chiens perdent 
leur poil, c’eft en Guinée & dans les 
elimats les plus chauds des Indes que ce 
changement arrive; & le chien-turc 
n’eft autre chofe qu’un petit danois qui, 
tranfporté dans les pays exceffivement 
chauds, aura perdu fon poil, & dont 
la race aura enfuite été tranfportée err 


{a) Voyez la planche XLITT. 
{h) Noyez la planche xL1, fig: 1. 
{c) Noyez la planche XLI, fig. 1. 
(4) Voyez la planche XXxXI. 

B v 
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Turquie où l’on aura eu foin de Ies 
multiplier. Les premiers que l’on ait vûs 
en Europe, au rapport d’Afdrovande, 
‘furent apportés de fon temps en Italie, 
où cependant il ne purent, dit-il, ni 
durer, ni multiplier, parce que le climat 
étoit beaucoup trop froid pour eux: 
mais comme il ne donne pas la defcrip- 
tion de ces chiens nus , nous ne favons 
pas s'ils étoient fcmblables à ceux que 
nous appelons aujourd’hui chiens-tures, 
& fi l'on peut par conféquent les rap- 
porter au petit danoïs, parce que tous 
les chiens, de quelque race & de quelque 
pays qu'ils loïent, perdent leur poil 
dans les climats exceffivement chauds *: 
& comme nous Pavons dit, ils perdent 
aufli leur voix; dans de certains pays 
ils font tout-à-fait muets, dans d’autres 
ils ne perdent que la faculté d’aboyer, 
ïls hurlent comme les loups, ou gla- 
piflent comme les renards, ils femblent 
par cette altération fe rapprocher de leur 
état de nature; car ils changent auffi 
pour la forme & pour Pinitinét : ils 

* Hifloire générale des voyages, par M. l'abbé 
Prevoft, some 1V, page 229. 


deviennent laids *, &-prennent tous-des 
oreilles droites & pointues. Ce n’eft 
aufli. que dans les climats tempérés que 
les chiens confervent leur ardeur, feur 
courage , leur fagacité, & les autres talens 
quisleur font naturels; ils perdent donc 
tout lorfqu'on les tranfporte dans des 
climats trop chauds: mais comme fi la. 
Nature ne vouloit jamais rien faire d’ab- 
foluunent inutile, il fe trouve que dans. 
cés mêmes pays où les chiens ne peuvent 
plus fervir à aucun des ufages auxquels 
mous: {es employons, on les recherche 
pour a table, & que les Nègres en 
préfèrent la chair à celle de tous les autres. 
animaux : on conduit les chiens au 
marché pour les vendre : on les achette: 
plus cher que Île mouton, le chevreau, 
plus: cher même que tout autre gibier ;: 


As e till | + 
+ * Voyage de la Boullhye-le-Gouz. Paris, 1 65 75. 
page 257. Voyages de Jean Ovington. Paris, 
272$, tome À, page 276. Hifloire univerfelle 
des voyages, par du Perrier de Montfrafier. Paris. 
2707, page 344 © Juivants. Vie de Chriflophe 
Colomb. Paris, 1681, partie L'", page 1 06. 
Voyage de Bofrmman en Guinée, &c. Urrechr, 
270$, page 240, Hifloire générale des voyages,, 
par M, Fabbé Prevoit, some IF, pe 229 
» V} 
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enfin le mets Le plus délicieux d’un feftin 
chez les Nègres, eft un chien rôti. On 
pourroit croire que le goût fi décidé 
qu'ont ces peuples pour la chair de cet 
animal, vient du changement de qualité 
de cetté même chair qui, quoique très- 
mauvaife à manger dans nos climats temn- 
pérés, acquiert peut-être un autre goût 
dans ces climats brülans : mais ce qui me 
fait penfer que cela dépend pluftét de 
la nature de l’homme que de celle du 
chien, c’eft que les fauvages du Canada 
qui habitent un pays froid, ont le même 
goût que les Nègres pour la chair du 
chien, & que nos Miflionnaires en onf 
quelquefois mangé fans dégoût. « Les 
» chiens fervent en guife de mouton pour 
» être mangés en feftin, ditle P, Sabard 
» Theodat : je:me fuis trouvé diverfes 
fois à des feftins de chien, j'avoue 
» véritablement que du commencement 
> cela me faifoit horreur, mais je n’en eus 
>» pas mangé deux fois que jen trouvai 
» fa chair bonne, & de goût un peu 
>» approchant de celle du porc *, 


* Voyage au pas des Hurons, par le P. Sabard 
d'heodat, Récoilet. Paris, 1632, page } FI 
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Däns nos climats, les animaux fau- 
vages qui approchent lc plus du chien, 
& fur-tout du chien à oreilles droites, 
du’ chien de berger, que je regarde 
comme la fouche & le type de lefpèce 
entière, font le renard & le loup; 
comme la conformation intérieure eft 
prefque entièrement fa même, & que les 
différences extérieures font aff ez légères, 
j'ai voulu eflayer s'ils pourroient pro- 
duire enfemble : j’efpérois qu’au moins 
on parviendroit à les faire accoupler, 
& que:s'ils ne produifoient pas des indi- 
vidus féconds ; ils engendreroient des 
efpèces de mulets qui auroïent participé 
de la nature des deux. Pour cela, j'ai 
fait élever me louve prife dans les bois 
à l’âge de deux ou trois mois, avec un 
‘mâtin de même âge; ils étoient enfermés 
enfemble & feuls dans une affez grande 
cour où aucune autre bête ne pouvoit 
entrer, & où ils avoient un abri pour 
fe retirer; ils ne connoifloient ni l'un 
ni f” autre aucun individu de leur efpèce, 
ni même. aucun homme que celui qui 
étoit. chargé du foin de leur porter tous 
les jours à manger: on les a gardés trois 
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ans, toüjours avec la même attention, 
& fans les contraindre ni les enchaîner, 
Pendant la première année, ces, jeunes 
animaux jouoient perpétuellement en- 
femble & paroïifloient s'aimer beaucoup ; 
à fx feconde année ils commencèrent 
par fe ditputer la nourriture, quoïqu’on 
leur en donnât plus qu’il ne leur en 
falloit. La querelle venoit toûjours de la 
louve : on leur portoit de la viande & 
des os fur un grand plat de bois que 
l'on pofoit à terre; dans l’inftant même 
ka louve, au lieu de fe jeter fur à viande, 
commençoit par écarter le chien, & 
prenoit enfuite le plat par fa tranche fi 
adroïtement, qu’elle ne laifloit rien tom- 
ber de ce qui étoit deffus, & emportoit 
le tout en fuyant; & eomme elle ne 
pouvoit fortir, je lai vûe fouvent faire 
cinq ou fix fois de fuite le tour de la 
cour tout le long des murailles, toûjours. 
tenant le plat de niveau entre fes dents, 
& ne le repoler à terre que. pour re- 
prendre haleine & pour fe jeter fur la 
viande avec voracité, & fur le chien avec 
fureur Jorfqu’il vouloit approcher. Le 
‘hien-étoit plus fort que la louve; mais 
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comme äl étoit plus doux, ou pluftôt 


moins féroce, on craignit pour fa vie, & 
on lui mit un collier. Après la deuxième 
année , les querelles étoient encore plus 
vives & les combats plus fréquens, & 
on mit aufli un collier à la Jouve, que 
le Chien commençoit à ménager beau- 
coup moins que dans les premiers temps. 

endant ces deux ans il n’y eut pas le 
moindre figne de chaleur ou de defir, 
ni dans l’un, ni dans l'autre ; ce ne fut 
qu'à la fin de la troifième année que ces 
animaux commencèrent à reflentir les 
impreflions de l’ardeur du rut, mais fans 
amour ; Car loin que cet état les adoucit, 
ou les rapprochät l’un de l’autre, ils n’en 
devinrent que plus intraitables & plus 
féroces : ce n’étoit plus que des hurle- 
mens de douleur mêles à des cris de 
colère ; ils maigrirent tous deux en moins 
de trois femaines, fans jamais s'approcher 
autrement que pour {e déchirer: enfin ils. 
s'acharnèrent fr fort l’un contre Fautre, 
que le chien tua la louve qui étoit de- 
venue h plus maigre & la plus foible, 
& l’on fut obligé de tuer le chien quel- 
ques jours après, parce qu'au ImOmEné 
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qu'on voulut le mettre en liberté, il ft 
un grand dégât en fe lançant avec fureur 
fur les volhilles, fur les chiens, & même 
fur Les hommes. 

J’avois dans le même temps des re- 
nards, deux mâles & une femelle, que 
lon avoit pris dans des piéges, & que 
je failois garder loin les uns des autres 
dans des lieux féparés : j'avois fait atta” 
cher lun de ces renards avec une chaine 
légère, mais affez longue, & on lui avoit 
bâti une petite hutte où il fe mettoit à 
J'abri, Je le gardai pendant plufieurs 
mois, il fe portoit bien; & quoiqu'il 
eût l'air ennuyé & les yeux toûjours fixés 
fur [à campagne qu'il voyoit de fa hutte, 
if ne laifloit pas de manger de très-grand 
appétit. Où lui préfenta une chienne 
en chaleur que Jon avoit gardée, & qui 
n'avoit pas été couverte ; & comme elle 
ne vouloit pas refter auprès du renard, 
on prit le parti de Penchaïner dans le 
même lieu, & de leur donner largement 
à manger. Le renard ne la mordit ni 
ne la maltraita point: pendant dix jours 
qu'ils demeurèrent enfemble, il n’y eut: 
pas là moindre querelle, ni le jour, ni la 
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nuit, ni aux heures du repas ; le renard 
s’approchoit même aflez funilièrement, 
mais dès qu'il avoit flairé de trop pres 
fa compagne , le figne du defir difpa- 
 roïfloit, & il s’en retournoit triflement 
dans fa hutte; il n’y eut donc point 
d’accouplement. Lorfque la chaleur de 
cette chienne fut paflée, on lui en fub- 
ftitua une autre qui venoit d'entrer en 
chaleur, & enfuite une troifième & une 
quatrième. Le renard les traita toutes 
avec la même douceur, mais avec la 
même indifférence : & afin de m’aflurer 
fi c'étoit la répugnance naturelle ou l'état 
de contrainte où il étoit qui l'empêéchoit 
de .s’accoupler, .je lui fs amener une 
femelle de fon efpèce, il la couvrit dès 
le même jour plus d’une fois, & nous 
trouvames, en la difféquant quelques 
femaines après, qu’elle étoit pleine, & 
qu'elle auroit produit quatre petits re- 
nards. On préfenta de même fucceffive- 
ment à l'autre renard plufieurs chiennes 
en chaleur, on les enfermoit avec lui . 
dans une cour où ils n’étoient point en- 
chaïnés ; il n’y eut ni haine, ni amour, 
ni combat, ni carefles, & ce renard 
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mourut au bout de quelques mois, de: 
dégoût ou d’ennui, 

Ces épreuves nous aprennent au moins 
que le renard & le loup ne font pas 
tout-à-fait de la même nature que le 
Chien ; que ces efpèces non feulement 
font différentes, mais féparées & aflez 
éloignées pour ne pouvoir les rappro-. 
cher, du moins dans ces climats ; que 
par conféquent le chien ne tire pas {on 
- origine du renard ou du Joup, & que 
les nomenchateurs * qui ne regardent ces: 
deux animaux que comme des chiens 
fauvages, ou qui ne prennent le chien 
que pour un loup ou renard devenu 
domeftique, & qui {eur donnent à tous 
trois le nom commun de chien, fe 
trompent, pour n'avoir pas aflez con= 
fulté la Nature. : | 
Îl ÿ a dans Les climats plus chauds que 

Je nôtre une efpèce d'animal féroce & 
cruel, moins différent du chien que ne 
… le font le renard ou le loup: cet animal, 
“qui s'appelle Adive ou chacal, a été re- 
* Canis caud / finifrorfum ) recurv4, e Chien. 
Canis caudà incurrA, le Loup. Canis cauda retà, 


le Renard, Linnai fyf, Nat, 
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marqué & affez bien décrit par quelques 
voyageurs; on en trouve en grand 
nombre en Afie & en Afrique, aux 
“environs de Trébifonde /a), autour du 
mont Caucafe, en Mingrélie /b), en 
Natolie /c), en Hyrcanie /d), en Perle, 
aux Indes, à Surate /e/, à Goa, à Gu- 
Zarat, à Bengale , au Congo / 7 ), en 
Guinée, & en plufieurs autres endroits: 
& quoique cet animal foit regardé par 
les naturels des pays qu'il habite, comme 
un chien fauvage, & que fon nom même 
le défigne ; comme il eft très-douteux 
qu’il fe mêle avec les chiens & qu'il 
puifle engendrer ou produire avec eux; 


. (4) Voyages Gemelli Carreri. Paris, 1719; 
tome 1, page 419. 

(Bb) Noyage de Chardin. Londres, 1686, 
Pe8e 7 

We) Voyage de Dumont. La Haye, 1699; 
* some IV, page 28 7 fuivantes. 

- {d) Voyage de Chardin. Amflerdam, r7rr, 
tome ÎT, page 29. 

(e) Voyage d’Innigo de Biervillas. Paris, 173 C3 
part. 1, page 178. 

(f) Voyage de Bofman, pag, 241, 331 
_& 332. Voyage du P. Zuchel, Capucin, page 

293: 
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nous en ferons l’hiftoire à part, comme 
nous ferons aufli celle du foup, celle 
du renard, & celle de tous les autres 
animaux qui ne fe mélant point en- 
femble, font autant d’efpèces diftinétes 
& féparées. 

Ce n’eft pas que je prétende d'une 
manicre décifive & abfolue que l’adive, 
& même que le renard & le loup ne fe 
foient jamais, dans aucun temps, ni dans 
aucun climat, mêlés avec les chiens. 
Les Anciens l’aflurent aflez pofitivement 
Pour qu’on puifle encore avoir fur cela 
quelques doutes, malgré les épreuves 
que je viens de rapporter; & j'avoue 
qu'il faudroit un plus grand nombre de 
pareilles épreuves pour acquerir fur ce 
fait une certitude entière. Ariftote, dont 
Je fuis très-porté à refpecter le té- 
moignage, dit précifément * qu’il eft 
rare que les animaux qui font d'efpèces 
différentes fe mêlent enfemble ; que ce- 
pendant il eft certain que cela arrive dans : 
es chiens, les renards & les foups; que les 
chiens indiens proviennent d’une autre 
bête fauvage femblable & d’un chien. 


* Ariftot, d gencratione animal, b, 1], cap. $e 
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On pourroit croire que cette bête fau- 
vage, à laquelle il ne donne point de 
nom, eft ladive; mais il dit dans un 
autre endroit * que ces chiens indiens 
viennent du tigre & d’un chien, ce qui 
me paroît encore plus difficile à croire, 
parce que le tigre eft d’une nature & d’une 
forme bien plus différentes de celles du 
chien, que le loup, le renard ou l’adive, 
JL faut convenir qu’Ariftote femble ui- 
même infirmer fon témoignage à cet 
égard; car après avoir dit que les chiens 
indiens viennent d’une bête fauvage fem- 
blable au loup ou au renard, il dit ailleurs 
qu'ils viennent du tigre, & fans éoncer 
fi c’eft du tigre & de là chienne, ou du 
chien & de la tigreffe, il ajoûte feulement 
que la chofe ne réuflit pas d’abord, 
mais feulement à la troifième portée ; 
que de la première fois il ne réfulte 
encore que des tigres; qu’on attache les 
chiens dans les déferts, & qu’à moins 
que le tigre ne foit en chaleur, ils font 
fouvent dévorés; que ce qui fait que 
l'Afrique produit fouvent des prodiges 
#% des monftres, c’eft que l’eau y étant 
. # Ariflot, Æff animal, Hib. VIT, cap. 28, 
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très-rare & la chaleur fort grande, les 
animaux de différentes efpèces fe ren- 
contrent aflemblés en grand nombre dans 
le même lieu pour boire; que c’eft-fà 
qu'ils fe familiarifent, s’accouplent & 
produifent. Tout cela me paroît conjec- 
tural, incertain, & même aflez fufpect 
pour n’y pas ajoûter foi; car plus on 
obferve Îa nature des animaux, plus on 
voit que l'indice le plus für pour en 
juger, c’eft inftinét. L'examen le plus 
attentif des parties intérieures ne nous 
découvre que les groffes différences: le 
cheval & lâne, qui fe reffemblent par- 
faitement par la conformation des parties 
intérieures, font cependant des animaux 
d’une nature différente; le taureau, le 
bélier & le bouc, qui ne diffèrent en 
rien les uns des autres pour la confor- 
mation intérieure de tous les vifcères, 
font d’efpèces encore plus éloignées 
que läâne & le cheval, & il en eft de 
même du chien, du renard & du loup. 
L’infpection de Ia forme extérieure nous 
éclaire davantage; mais comme dans plu- 
fieurs efpèces, & fur-tout dans celles 
qui ne font pas éloignées, il y a, même 
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à l'extérieur, beaucoup plus de reffem- 
blance que de différence, cette infpec- 
tion ue fuffit pas encore pour décider 
fi ces efpèces font différentes ou les 
mêmes : enfin lorfque les nuances font 
encore plus légères, nous ne pouvons 
les faifir qu'en combinant les rapports 
de l’infinét. C’eft en effet par le naturel 
des animaux qu’on doit juger de leur 
nature ; & fi l’on fuppofoit deux animaux 
tout femblables pour la forme, Mais tout 
différens pour le naturel, ces deux ani- 
maux qui ne voudroient pas fe joindre, 
& qui ne pourroient produire enfemble, 
feroient, quoique femblables, de deux 
efpèces différentes. | 

Ce même moyen auquel on eft obligé 
d’avoir recours pour juger de Îa difté- 
rence des animaux dans les efpèces voi- 
fines, eft, à plus forte raifon, celut 
quon doit employer de préférence à 
tous autres, lorfqu'on veut ramener à des 
points fixes les nombreufes variétés que 
Ton trouve dans fà même efpèce: nous 


en connoiflons trente dans celle du chien, 


& aflurément nous ne les connoiïiflons 


| pas toutes. De ces trente variétés, il y 
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en a dix-fept que l’on doit rapporter à 
l'influence du climat, favoir, le Chien 
de berger, le Chien-loup, le Chien de 
Sibérie, le Chien d'Iflande & le Chien 
de Lapponie, le Mätin, les Levriers, 
le grand Danois & le Chien d'Irlande, 
le Chien courant, les Braques, les Baf- 
fets, les Épagneuls & le Barbet, le petit 
Danois, le Chien-turc & le Dogue; 
les treize autres, qui font. le Chien-turc 
métis, Me Levrier à poil de loup, le 
Chien-bouffe, le Chien de Malte ou 
Bichon, le Roquet, le Dogue de forte 
race, le Doguin ou Mople, le Chien 
de Calabre, le Burgos, le Chien d’Ali- 
cante, le Chien-lion, le petit Barbet 
& le Chien qu’on appelle Artois, Iflois 
ou Quatre-vingt, ne font que des métis 
qui proviennent du mélange des pre- 
miers; & en rapportant chacun de ces 
chiens métis aux deux races dont ils 
font iflus, leur nature eft dès- lors aflez 
connue; mais à l'égard des dix- fept 
premières races, {1 l’on veut connoitre 
les rapports qu’elles peuvent avoir entre 
elles, il faut avoir égard à Pinftinét, à Ia 
foune & à plufieurs autres circonftances. 

| | J'ai 
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J'ai mis enfemble le Chien de Berger, 
le Chien-loup, Ie Chien de Sibérie, le 
Chien de Lapponié &le ‘Chien d'I£ 
lande, parce .qu’ils fe :reflemblent: plus 
qu'ils ne reflemblent aux autres par la 
figure & par le poil, qu'ils ont tous cinq 
le mufeau pointu à peu près comme le 
renard, qu’ils font les feuls qui aïent les 
ofcilles droites ) & que leur‘inftinét les 
porte à fuivre:& garder les troupeaux. 
Le Mâtin, le:Levrier, le grand Danois. 
& le Chien’ d'Irhnde ont, outre la 
reflemblance de la forme Sr cn long 
mufeau ; le même naturel; ils aiment 
à coufir ,äfuivre les chevaux , les équi- 
pages; ils. ont peu deinez;.& chaflent 
pluftôt à vüe qu'à l’odorat: Les: vrais 
chiens déchaffe font:les Chiens courans, 
les Braques, les Baffets, les Épagneuls 
é&cdes Barbets: quoiqu ls différent ‘un 
peu par ka forme du corps, ils ont cepen- 
dantutous le.:mufeau gros ; & comme 
leur inftin@}eft le:même, on.ne peut 
pret tromper en lesimetint enfembles 
pagneul, par exéiple, a été: appelé 
Parsquelques Naturdliftes, canis aviarius 
terreffris j, &rle\Barbet, :canis :ayiarius 
Tome X. | C 
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aguaticus ; & eneflet, la feule différence 
qu'il y ait dans le naturel de ces deux 
chiens, c'eft que le Barbet, avec fon 
poil touffu, long & frifé, va plus vo- 
Jontiers à l’eau que l'Épagneul, qui a 
Le poil life & moins fourni, ou que les 
trois autres qui l'ont trop court & trop: 
clair pour ne pas craindre de fe mouiller 
la peu. Enfin le petit Danois & le 
Chien-turc ne peuvent manquer d'aller 
enfemble, puilqu'il eft avéré que le 
Chien-turc.n’eft qu’un petit Danois qui 
a perdu fon poil. I ne refte que le 
Dogue, qui par fon mufeau court 
femble fe. rapprocher du petit. Danois 
plus que d’aucun autre chien, mais qui 
en diffère à:tant d’autres égards ; qu'il 
paroît: feul former une variété différente 
de: toutes les ares, jant pour la forme 
que pour Vinftinct : il femble auffr af- 
fecter un climat particulier, ‘il vient 
d'Angleterre, & l’on a peine à‘en main- 
tenir fa race en France; les métis qui 
en proviennent, &-qui font de RS 
_ dé forte race & le Doguin, y réufliffent 
mieux: tous ces, chiens ont Îé nez {ï 
gourt qu'ils ont peu d'odorat, & fouvent 
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beaucoup d’odeur. Il-paroît auffi que 
la finefle de l’odorat, dans les chiens, 
dépend de la groffeur plus que de la 
Jongueur du mufeau, parce que le Le- 
vrier, le Mätin & le grand Danois, qui 
ont le mufeau fort alongé, ont beaucoup 
moins de nez que le Chien courant, le 
Braque & le Baflet, & même que l’Épa- 
gneul & ke Barbet, qui ont tous, à pro- 
portion de leur taille, le mufeau moins 
long, mais plus gros que les premiers. 

La plus ou moins grande perfection 
des fens, qui ne fait pas dans l’homme 
une qualité éminente , ni même remar- 
quable, fait dans les animaux tout leur 
mérite, & produit comme caufé, tous 
les talens dont leur nature peut être fuf- 
ceptible. Je n’entreprendrai pas de faire 
ici l'énumération de toutes les qualités 
d’un chien de chaffe, on fait aflez come 
bien lexcellence de lodorat, jointe à 
éducation, lui donne d'avantage & de 
fupériorité fur les autres animaux; mais 
ces détails n’appartiennent que de loin 
à l’Hifoire Naturelle, & d’ailleurs les 
_rufes & les Moyens, quoïqu'émanés de Ia 
fimple Nature, que les animaux fauvages 
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mettent en œuvre pour fe dérober à fa 
recherche, ou pour éviter la pourfuite & 
Jes atteintes des chiens, font peut-être 
plus merveilleux que les méthodes Îles 
plus fines de l'art de la chafe. 

Le chien, lorfqu’il vient de naître, 
n’eft pas encore entièrement achevé : 
dans cette efpèce, comme: dans celle 
de tous les animaux qui produifent en 
grand nombre, les petits, au moment de 
leur naiflance, ne font pas auflr parfaits 
que dans les animaux qui n’en produifent 
qu’un ou deux. Les chiens naiffent com- 
munément ayecles yeux fermés, les deux 
paupières ne font pas finplement collées, 
mais adhérentes par une membrane qui 
fe déchire lorfque le mufcle de Ia pau- 
pière fupérieure eft devenu aflez fort 

our fa relever & vaincre cet obftacle, 
& la plufpart des chiens n'ont les yeux 

uverts qu'au dixième ou douzième jour. 
Dans ce même temps, les os du crâne 
ne font pas achevés, le corps eft bouffr, 
le mufeau gonflé, & leur forme n'eft 
pas encore bien deflinée ; mais en moins 
d'un mois ils apprennent à. faire ufige 
de tous leurs fens, & prennent enfuite 
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de la force & un prompt accroiffement. 
Au quatrième mois ils perdent quelques- 
unes de leurs dents, qui, comme dans 
les autres animaux , font bien-tôt rem- 
placées par d’autres qui ne tombent plus: 
ils ont en tout quarante - deux dents, 
favoir, fix incifives en haut & fix en 
bas, deux canines en haut & deux en bas, 
| Ahatrz mâchelières en haut & douze 
en bas *; mais cela n’eft pas conftant, 

& il fe trouve des chiens qui ont plus: 
ou moins de dents mâchelières. Dans ce 
premier âge les males comme les femelles 
s’accroupifient un peu pour pifler, ce 
_n’eft qu’à neuf ou dix mois que les mâles, 
. & même quelques femelles, commencent 
à lever à cuifle, & c’eft dans ce même 
temps qu’ils commencent à être en état 
d'engendrer. Le mâle peut s'acCOUPIEF. 
en tout temps, inais la femelle ne le reçoit 
que dans destemps marqués; c’eft ordi- 
nairement deux fois par an, & plus fré- 
quemment en hiver qu’en été : fa chaleur 
dure dix, douze & quelquefois quinze 
jours ; elle fe marque par des fignes 


* Voyez ci- après la defcription du fquelctte 
du chien. 
— C üi 
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extérieurs, les parties de Ia génération. 
font humides, gonflées & proéminentes 
au dehorss il y a un petit écoulement de 
fang tant que cette ardeur dure, & cet 
écoulement auffi-bien que le gonflement 
de da vulve commencent quelques jours 
avant l’accouplement : le mâle fent de 
loin Ia femelle dans cet état & la re- 
cherche, mais ordinairement elle ne fe 
livre que fix ou fept jours après qu’elle 
a commencé à entrer en chaleur. On a 
reconnu qu’un feul accouplement fuffit 
pour qu’elle conçoive, même en grand 
nombre; cependant, lorfqu’on la laifle 
en liberté, elle s’accouple plulieurs fois 
par jour avec tous les chiens qui fe pré-» 
fentent : on.obferve feulement que lorf- 
qu’elle peut choifir, elle préfère toûjours 
ceux de la plus grofle & de Ia plus 
grande taille, quelque kids & quelque 
difproportionnés qu'ils puiflent être ; 
aufli arrive-t-il afflez fouvent que de 
petites chiennes qui ont reçù des mâtins, 
périffent en faifant leurs petits. 
Une chofe que tout le monde fait, & 
qui cependant n’en eft pas moins une’ 


fingularité de la Nature, c'eft que dans 
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T'accouplement ces mimaux né peuvent 
fe féparer , même après la confommation 
de Paéte de la génération, tant que l'état 
d'éreétion & de gonflement fubfifte, 
ils font forcés de demeurer unis, & cela 
dépend fans doute de leur conformation. 
Le chien a non feulement, comme 
plufieurs autres animaux, un os dans la 
verge, mais les corps caverneux forment 
dans Le milieu une efpèce de bourrelet 
fortapparent, & qui fe gonfle beaucoup 
dans l'érection : la chienne, qui de toutes 
les femelles eft peut-être: celle dont le 
clitoris eft le plus confidérable:& le plus 
gros dans le temps de la chaleur, préfente 
de fon côté un bourrelet, ou pluftôt 
une tumeur ferme & faillante, dont le 
gonflement, auffi - bien que celui des 
parties voifimes, dure peut-être bien plus 
dong-temps que celui du mâle, & fuffit 
peut-être aufli pour le retenir malgré lui; 
car au moment que l'acte eft confommé, 
il change de pofition, il fe remet à pied 
pour fe repofer fur fes quatre jambes, il 
a même l'air trifte, & les efforts pour fe 
me he viennent jamais de Ja femelle. 


Les chiennes portent.neuf femaines, 
C iii 
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ic’eft-à-dire , foixante-trois jours, quel: 
quefois foixante-deux ou foixante-un, 
&;jamais moins de foixante; elles pro- 
duifent fix, fept, & quelquefois jufqu’à 
douze petits; celles qui font de:la plus 
grande &:de la plus forte taille; pro- 
duifent en: plus grand nombre que 1es 
petites, quifouvent ne font que quatre 
ou cinq, & quelquefois qu’un ou deux 
petits, fur-tout dans Îes premières por- 
tées, qui font toûjours moins nombreufes 
que les autres dans tous les animaux. 
Les chiens, quoique très-ardens en 
amour ; ne laiflent pas. de durer ; il ne 
paroît pas même que lâge diminue leur 
ardeur , ils s'accouplent  & produifent 
pendant toute la vie, qui eft ordinaire- 
ment bornée à quatorze ou quinze ans, 
quoiqu ’on en ait gardé quelques-uns 
jufqu’à vingt. La durée de la vie.eft dans 
le chien, conume dans les autres animaux, . 
proportionnelle au temps de l’accroifle- 
ment; il eft environ deux:ans à croître, 
il vit auffi fept fois deux ans. L’on peut 
connoitre fon âge par Jes dents, qui dans 
la jeunefle font blanches, tranchantes & 
pointues, & qui, à mefure qu'il vieillit, 
Du D 
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deviennent noires, moufles & inégales : 
on le connoît aufli par le poil, car il 
blanchit {ur le mufeau , fur le front & 
autour des yeux, 
Ces animaux, qui de leur naturel font 
très- vigilans, très-actifs, & qui font 
faits pour le plus grand mouvement, 
deviennent dans nos maifons, par la fur 
charge de la nourriture, fi pefans & fi 
pareffeux, qu’ils paflent toute leur vie à 
ronfler, dormir & manger. Ce fommeil, 
prefque continuel , ef accompagné de 
rêves , & c’eft peut-être une douce 
manière d’exifter ; ils font naturellement 
voraces ou gournds & cependant ils 
peuvent:fe pafler de nourriture pendant 
long temps. Il y a dans les Mémoires 
de l Académie des Sciences * lhiftoire 
d’une chienne, qui ayant été oubliée 
dans üne maifon de campagne, a vécu 
quarante jours fans autre nourriture que 
l'étoflé ou-la laine d’un matelat qu'elle 
avoit déchiré. I paroît que l’eau leur eft 
encore plus néceflaire que la Rourriture, 
ils boivent fouvent & abondamment ; 


* Hifioire de l'Académie des: Sciences } | année 
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on croit même vulgairement que quand 
ils manquent d’eau pendant long temps, 
ils deviennent enragés. Une chofe qui 
Teur eft particulière, c’eft qu’ils paroiffent 
faire des efforts & fouffrir toutes les fois 
qu'ils rendent Ieurs excrémens: ce n’eft 
pas, comme le dit Ariftote /a), parce 
que les inteftins deviennent plus étroits 
en approchant de lanus; il eft certain, 
au contraire f{b), que dans le chien, 
comme dans les autres animaux, les gros 
boyaux s’élargiflent toüjours de plus en 
plus, & que le rectum eft plus large que 
le colon: la fécherefle du tempérament de 
cet animal fuffit a. néons cet effet, 
& les étringlemens qui fe trouvent dans le 
colon, font trop loin pour qu’on puifle 
Pattribuer à la conformation des inteftins. 
Pour donner une idée plus nette de 
Tordre des chiens, de leur génération 
dans les différens climats, & du mélange 
de leurs races, je joins ici une table, ou, 
‘#i Pon veut, une efpèce d'arbre généa- 
logique, où l’on pourra voir d’un coup 
6 7] Arifiot, & partibus animal. capite ultimo. 
h Vo Q y , ere ’ Q 0 
a A yez ci-après la defeription des pr 
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d'œil toutes ces variétés : cette table eft 
orientée comme les cartes géographiques, 
& l’on a fuivi, autant qu’il étoit poffible, 
la pofition refpective des climats. 

Le Chien de Berger eft la fouche de 
Parbre : ce chien tranfporté dans les cli- 
mats rigoureux du Nord, s’eft enlaidi 
& : rapetiffé chez les Lappons, & paroît 
s'être maintenu, & même perfectionné, 
-en Iflande, en Due. en Sibérie, dont 
4e climat eft un peu moins rigoureux & 
où les peuples font un peu plus civilifés. 
Ces changemens font arrivés par la feule 
influence de ces climats, qui n'a pas 
‘produit une grande altération dans la 
‘forme; car tous ces chiens ont les oreilles 
droites, le poil épais & long, air fauvage, 
& ils n’aboient pas auffi fréquemment 
mi de la même manière que ceux qui, 
dans des climats plus favorables, fe font 
‘perfetionnés davantage. Le Chien d'If 
mde eft le feul qui n’ait pas les oreilles 
entièrement droites, elles font un peu 
pliées par leur extrémité ; auffi l’Iflande 
eft, de tous ces pays du Nord, lun 
des plus anciennement habités par des 
hommes à à demi civilifés, 9 
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: Lé même Chien de’ Berger, tranfporté 
dans dés climats tempérés, & chez des 
Peuples entièrement policés, comme en 
Angleterre, en France, en Allemagne, 
aura perdu fon air f: auvage , fes oreilles 
droites, fon poil rude, épais & long, 
& fera devenu Dogue, Chien courant 
& Mätin, par la feule influence de ces 
climats. Le Mâtin &. le Dogue ont 
encore les oreilles en partie droites, elles 
ne font qu’à demi pendantes ,: & ils 
reffemblent aflez, par leurs mœurs & par 
leur naturel fanguinaire , au chien duquel 
ils tirent leur origine. Le Chien-couranit 
eft celui des trois qui s’en éloigne le 
plus; les oreilles Jongues; : entièrement 
pendantes, la douceur , la docilité,&, 
ft on peut le dire, la timidité de ce 
chien, font autant de preuves de \da . 
grande dégénération, ou, f1 lon veut, 
de fa grande perfeétioni, qu'a produite 
une longue : domefticité , rare NT 
éducation foignée .& fuivie..æ.. . 
Le Chien :courant, les Belin & le 
Bafet ne font qu’une feule & même 
race ide chiens; car l’on.a remarqué que 
dans la même portée il fe trouve aflez 
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louvent des chiens courans, des braques 
&-des baflets, quoique la Lice n'ait été 
couverte que par l’un de ces trois chiens. 
J'ai craie Je Braque de Bengale au 
Braque commun, parce qu’il n’en diffère 
en eflet que par la robe, qui eft mou- 
chetée; & j'ai joint de même le Baflet à 
jambes torfes au Baflet ordinaire, parce 
que le défaut dans les jambes de ce 
chien ne vient originairement que d’une. 
maladie femblable au rachitis, dont quel- 
ques individus ont été attaqués, &-dont 
ils ont tranfmis le réfultat, qui eft la 


‘déformation des os, à leurs defcendans.. 


+ Le Chien courant tranfporté en Ef- 
pagne & en Barbarie , où prefque tous 
les animaux ont.le poil fin, long & 
fourni, fera devenu Epagneul & Barbet; 
le grand & le petit Epagneul qui ne 


‘diffèrent que par la taille, tranfportés en 


Angleterre , ont changé de couleur. du 
blanc au: noir, & font devenus, par 
Jinfluence du climat, grand & petit 
Gredins, auxquels on doit joindre le 
Pyrame qui n’eft qu’un Gredin noir 
comme les autres, mais marqué de feu 
aux quatre pattes, aux yeux & au mufeau. 
* Le Mâün wanfporté au nord, .eft 
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devenu grand Danois, & tranfporté au 
midi, eft devenu Levrier: les grands 
Levriers viennent du Levant, ceux de 
taille médiocre, d'Italie; & ces Levriers 
d'Italie, tranfportés en Angleterre, font 
devenus Levrons, c’eft-à-dire, Levriers 
encore plus petits. n #5 
Le grand Danois tranfporté en Irlande, 
en Ukraine, en Fartarie, en Epire, en 
Albanie, eft devenu Chien d'Irlande, & 
c’eft le plus grand de tous les chiens. 
Le Dogue tranfporté d'Angleterre en 
Danemarck, eft devenu petit Danois, 
& ce même petit Danois, tranfporté 
dans les climats chauds, eft devenu 
Chien-turc. Toutes ces races, avec leurs 
ariétés, n’ont été produites que par l'in- 
fluence du climat, jointe à a douceur 
_de l'abri, à l'effet de fa nourriture, & 
au réfultat d’une éducation foignée ; les 
autres chiens ne font pas de races pures, 
& proviennent du mélange de ces pre- 
mières races: j'ai marqué par des lignes 
ponétuées, la double origine de ces 
races métives. 
_ Le Levrier & le Mâtin ont produit 
ke Levrier métis, que l’on appelle auf 
Levrier & poil de loup; ce méis a le 
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mufeau moins effilé que le franc lévrier, 
qui eft très-rare en France. 

Le grand Danois & le grand Epa- 
gneul ont produit enfemble le Chien 
de Calabre, qui eft un beau chien à 
longs poils touffus, & plus grand par 
la taille que les plus gros mâtins. 

L’Epagneul & le Baflet produifent 
un autre chien que l'on appelle Burgos. 

L’Epagneul & le petit Danois pro- 
duifent le Chien-lion, qui eft mainte- 
nant fort rare. | 

Les chiens à long poils, fins & frifés, 
que l’on appelle Bouffes, & qui font de 
la taille des plus grands barbets, viennent 
du grand Épagneul & du Barbet., 

Le petit Barbet vient du petit Epa- 
gneul & du Barbet. 

Le Dogue produit avec le Mätin un 
Chien métis que l’on appelle Dogue de 
forte race, qui eft beaucoup plus gros 
que le vrai Dogue, ou Dogue d’An- 
gleterre, & qui tient plus du Dogue 
que du Mâtin. 

Le Doguin vient du Dogue d’An- 
gleterre & du petit Danois. 

Tous ces chiens font des métis fimples, 
& viennent du mélange de deux races 
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pures; mais if y a encore d’autres chiens 
qu'on pourroit appeler doubles métis, 
parce qu'ils viennent du mélange d’une 
race pure & d’une race déjà mêlée. : 

Le Roquet eft un double métis qui 
vient du Doguin & du petit Danois. 

Le Chien d’Alicante eft aufli un 
double métis, qui vient du Doguin & 
du petit Épagneul. 

Le Chien de Malte, ou Bichon, 
eft encore un double métis, qui vient 
du petit Épagneul & du petit Barbet. 

Enfin il y a des chiens qu’on pourroif 
appeler triples métis, parce qu'ils viennent 
du mélange de deux races déjà mêlées 
toutes deux ; tel eft le Chien d'Artois, 
flois ou quatre-vingt, qui vient du 
Doguin & du Roquet; tels: ‘font encore 
les chiens que lon appelle vulgairement 
Chiens des rues, qui reffemblent à tous 
les chiens en général fans reflembler à 
aucun en particulier, parce qu’ils pro- 
viennent du mélange des races déjà 
plufieurs fois mêlées. < 3 
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PAS CR.LI-P:TEL.ON 
| DU CHIEN. 
Lie &. le cheval font peut-être, de 


toutes les efpèces d’animaux quadrupèdes, 
celles -qui varient le plus par rapport à leurs 
diverfes; races ; mais il fe trouve entre les 
chiens des différences bien plus confidérables 
. qu'entre les chevaux, par la grandeur & par 
les proportions du corps, par la longueur & 
la qualité du poil, &c. En comparant un 
petit danois (pl XLI, fig. r) à un dogue 
de forte race (pl x LV ), un baflet à jambes 
torfes {pl XXXV, fig. 1) à un levrier 
(pl XXVI1), un grand barbet /pl. XX XV11) 
a un chien-turc {pl XLI1, fig. 1), &c. 
on feroit porté à croire que ces animaux 
feroient d’efpèces différentes, fur-tout après 
s'être convaincu que le cheval & âne ne 
font point de la même efpèce, parce que leur 
produit eft ftérile *. Au contraire, quel que 
puifle être le mélange dans l’accouplement 
des chiens, les individus qui en proviennent 
font féconds dans une fuite conftante de gé- 
nérations; par conféquent, ni les variétés fin- 
_gulières qui s’y rencontrent , ni les différences 
marquées, qui. s’y perpétuent, ne doivent, pas 


| * Voyez le tome VIII de cet Ouvrage, page r 
D Juivantes. | 
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nous empêcher de rapporter tous les chiens 
à une feule & même efpèce. 

Il y a donc plufieurs races très - diftinctes 
parmi les chiens; & de plus, il y a dans cette 
même efpèce un grand nombre d'individus, 
dont chacun réunit en foi des caractères de 

_ces différentes races: on Îeur donne le nom 
de métis, parce qu’ils ont été engendrés par 
un mâle & une femelle, chacun de race ditfé- 
rente. On reconnoît aifément dans un métis 
les races dont il provient : fr un barbet s’ac- 
couple avec une danoïfe, les individus qu'ils 
produifent portent ordinairement des caractères 
de ces detix races, qui, quoique mêlées, 
font très - reconnoiffables. Ouclquéfét ces 
métis reflemblent également au père & à la 
mère, & Île mélange paroît s'être fait par 
moitié; mais le plus fouvent l’une des races 
domine, & les métis ont plus de reflemblance 
avec les barbets qu'avec les danois, ou au 
contraire les caractères des danois font plus 
Fa que ceux des barbets. Il arrive auffi 
que le mélange ne fe manifefte par aucune 
apparence fenfible, & que le métis et fi 
reffemblant au père ou à la mère, qu'il paroît 
être entièrement barbet ou danois. le double 
métis, c'eft-à-dire, celui qui vient de deux 
métis, a des caractères fort équivoques : on 
ne reconnoït pas facilement de quelles races 
il dérive, fur-tout Jorfque les deux premiers 
métis, pére & mère du fecond, font provenus 
de quatre races différentes, deux pour Je père 
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& deux pour Ja mère. Je fuppofe, en prenant 
des exemples dans les extrêmes , que le père 
ait été engendré par un barbet & une danoife, 
& la mère par un baflet & une levrette ; 
Jes caractères de ces quatre races fi différentes 
entre elles, qui ont déjà été mêlés & altérés 
dans la première génération, fe confondent 
de nouveau, & difparoiflent prefque en entier 
dans la feconde , de forte que le double métis 
participe plus ou moins aux caractères des 

uatre races, du barbet, du danois, du baflet 
& du levrier, mais cependant en diffère au 
point de pouvoir conftituer une nouvelle race, 
s’il trouvoit fon pareil pour fe perpétuer fans 
altération, 

Les métis étant dès la feconde génération 
f1 différens des racès connues, ils en différe- 
roient toüjours de plus en plus par de nou- 
veaux mélanges dans la fuite des générations, 
s'il n’y avoit dans la nature même de l’efpèce 
une tendance à reflituer les caraélères qui 
conftituent Îes principales races; car lorfqu’un 
métis s’accouple avec un chien de race dé- 
cidée, ceux qu’ils produifent doivent recevoir 
plus de caractères de cette race que de celle 
du métis. On pourroit en acquerir la preuve 
par une fuite d'expériences fur plufieurs gé- 
nérations de chiens de races décidées, & de 
métis mêlés enfemble; mais au défaut du temps 
& des facilités qui feroient néceflaires pour ces 
recherches, on peut jeter des lumières fur ce 
fujet, en raifonnant d’après les faits connus, 
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* S’il'exiftoit des chiens fauvages qui n’euflent 
jamais été altérés par J’éducation domeftique , 
on verroit tous les caractères de l’efpèce des 
chiens, réunis dans un feul individu, & il n’y 
auroit entre les chiens que de lévères variétés, 
comme il s’en trouve parmi les renards, parmi 
Jes loups, &c. mais les chiens étant devenus 
des animaux domeftiques, on a développé 
toutes les propriétés de leur nature. Les divers 
climats dans lefquels ils ont été tranfportés, 
les diverfes nourritures qu’on leur a dormées, 
les divers exercices qu’on leur a fait faire, 
ont produit des différences dans la forme de : 
leur corps & dans leur inftinét : lorfque ces 
différences ont été aflez fenfibles pour être 
remarquées, on a eu foin de les perpétuer; 
on les a même augmentées en faifant accoupler 
des individus doués de mêmes qualités: de-[à 
font venues des races nouvelles & diftinétes. 
Ces races font, pour aïinfr dire, avouées de 
Ja Nature, puifqu’elles fe maintiennent dans 
la fuite des générations ; & les caraétères qui 
les conftituent , font les plus naturels à l’efpèce 
confidérée dans l’état de domelticité, puif- 
qu'ils fe font développés avant ceux des 
chiens métis: aufft kes barbets, Îes danois, 
les baffets, les levriers, &c. fe perpétuent 
fans altération fenfible, chacun dans fa propre 
race. Mais lorfqu’un barbet & une danoife 
ont produit un métis qui porte des caractères 
des deux races, ff ce métis s’accouple avec 
un barbet ou un danois, les caractères du 
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métis difparoiflent dans cette génération, & 
Ja Nature rétablit en entier ceux du barbet 
ou du danois. | | 
… On voit de même, que dans les accouple- 
mens de deux métis provenus, lun d’un 
barbet & d’une danoife, l’autre d’un baffet 
& d’une levrette, le mélange des caractères 
de ces quatre races ne peut guère fe faire en 
proportion égale relativement à chaque race ; 
car quoique cela ne foit pas abfolument im- 
pofhble, il faudroit un hafard fort extraordi- 
‘paire pour qu'il fe renconträt dans le même 
temps, & dans fe même lieu, deux métis de 
cette nature, l’un mâle & l’autre femelle, & 
tous les deux difpofés à s’accoupler. En fup- 
- pofant même toutes ces circonflances réunies, 
elles ne fufhroïient peut-être pas encore pour 
empêcher que l’une des quatre races originaires 
ne reparüt dans le produit de cet accouple- 
ment, püifque, comme nous lavons dit, 
il n’eft guère poflible que les individus qui 
viendroient de ces deux métis, reçuffent pré- 
cifément autant de caractères des unes que 
des autres de quatre races qui auroient produit 
les deux premiers métis. Il arrive prefque toû- 
jours qu'à la première génération, un métis 
‘a plus de caractères de l’une que de Fautre 
des races principales dont il fort; dans ce.cas, 
les caractères dominans palfent au fecond mé- 
tis, & peuvent dès cette feconde génération 
rétablir l’une des races originaires. Ce réta- 
bliflement doit fe faire bien plus facilement 
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& plus vite, fi chacun des deux métis a et 
pour père ou pour mère un individu de 
même race; par exemple, fi l’un des métis : 
vient d’un barbet & d’une danoife, & l’autre 
d’un barbet & d’une levrette, alors les ca- 
ractères du barbet doivent l’emporter dans la 
feconde génération fur ceux du danois & du . 
levrier, par conféquent les deux métis peuvent : 
fouvent produire de vrais barbets. 

C’eft ain que les races des chiens fe per- 
pétuent & renaïflent, pour ainfr dire, des » 
métis: fans cette tendance qu'a la Nature à : 
conferver & à rétablir les caractères des races 
principales , le mélange fréquent des différentes 
races les altéreroit & les feroit difparoître én 
peu de temps, car il cft certain que les chiens fe 
amêlent indiftinétement; [a levrette en chaleur 
teçoit indifféremment le barbet, le baflet, &c. | 
comme le levrier; & réciproquement , Îe 
barber & le baflet s’approchent de la levrette 
auffi fréquemment que des femelles de leur : 
ace; c’eft pourquoi les races qui ont moins : 
d'individus que les autres dans un canton, fe 
dénaturent bien-tôt & s’éteignent entièrement. . 
En Bourgoone, Îles mâtins * font beaucoup 
plus nombreux que les levriers; auffr n°ÿ at-il 


* On donne vulgairement le nom de mérin aux chiens 
‘qu'on ne peut rapporter à aucune des races connues, | 
parce qu’ils ont des caractères dérivés de différentes races, 
& mal exprimés: on les regarde comme de vilains chiens, 
des chiens des rues; mais {e nom de métin, dans lac. 
ception propre , appartient à une des principales races des 
chiens, comme on ic verra dans la fuite de cet Ouvrage, 


prefque plus de levriers qui ne participent de 
la nature & de la figure du mâtin. Si l’on 
croïfoit'la race, comme pour les chevaux, on 
pourroit la rétablir: je fuppofe que l'on f#t 
venir d’ailleurs des levriers & des levrettes en 
plus grand'nombre que les mâtins, on verroit 
. a race des levriers reparoître dans la fuite des 
générations, fe perfectionner & fe perpétuer ; 
mais en tenant les chiens de différentes races 
féparément les uns des autres, on prévient 
tout mélange, & par conféquent toute alté- 
fation, fi ce n’eft celle que Le climat peut 
produire. | 
De toutes les races que l’on a tiftinguées 
dans l’efpèce du chien, examinons quelle eft 
celle, qui reflembleroit le plus aux chiens 
fauvages, s'il en exiftoit encore, & quelle 
eft la race qui a été le moins dénaturée par 
l'éducation ; & qui repréfente le mieux les 
caractères |originaires de l’efpèce. 
- Aprés avoir obfervé les parties intérieures 
d'un'grand nombre de chiens de diverfes races, 
j'ai vü qu'excepté les différences de grandeur, 
ces animaux fe reflemblent tous à l’intérieur 
par les parties molles, .& que les caractères 
diftinctifs de chaque race confiftent dans les os 
&t dans la forme extérieure du corps. Comme 
H y a de orandes différences & des variétés 
_ confidérables dans cette forme parmi les diffé- 
rentes races, on ne peut pas diftinguer dans 
cette diverfité de figures quelleseft celle qui 
approche le plus de la figure originaire des 
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chiens fauvages; mais la forme des parties 
molles étant la même dans toutes les races, 
ce caractère commun ne pourroit-il pas être 
une forte de moyen ou d'indice pour recon- 
noître la figure originaire de l’efpèce Dans 
cette vûe, je cherche parmi les animaux 
fauvages, ceux qui refflemblent le plus au, 
chien par les parties intérieures du corps, & 
je trouve que ce font le loup & le renard. 
Cette conformité eft {1 frappante entre ces trois 
animaux, & dépend de caractères fi finguliers;: 
que l’on pourroit peut-être en tirer quelque 
induction pour la reffemblance extérieure , -&c 
en conclufre que la figure du chien fauvage 
approcheroit plus de celle du renard ou du 
loup, que de celle d’aucun autre animal : or 
on voit au premier coup d’œil, que les chiens 
dont le mufeau eft le plus alongé, font ceux 
qui reffemblént le plusau loup & au renard. '; 
Donc les chiens qui ont le mufeau.le plus 
alongé paroiffent être ceux qui refflemblerotent 
le plus au chien fauvage, s’il énexiftoit, ceux. 
qui ont été le moins dénaturés par l'éducation, 
& qui repréfentent Île mieux les caractères, 
originaires de Pefpège. 10e #fmen 2al 
La forme, du mufeau eft, le, trait ile. plus, 
marqué de la phyfionomie des chiens dé chaque, 
race, & le caractère le plus décifif-pour-les 
diftinguer; car la grandeur du corps; qui eft, 
le caractère le plus apparent, eft aufli le-plus 
inconftant, puifqu'il fe trouve de très-grands 
&.de wès-petits chiens dans la, même races 
at 
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au lieu que Ja figure du mufeau ne varie 
prefque jamais d’une manière fenfible » que 
dans des races différentes, Plus le mufeau eft 
alongé, plus il eft conforme à l’état primitif 
de lefpèce ; plus il eft. raccourci, plus il a 
dégénéré dela figure originaire ; c’eft pour- 
uoi, dans lénumération des diflérentes races 
“4 chiens qui nous font connues, je commen- 
cerai par ceux qui ont le mufeau le plus 
Jong ; je placerai enfuite ceux qui l'ont moins 
alongé, & je finirai par céux qui ont le 
mufeau le plus court. Les mâtins, js danois 
 & les levriers font fans contredit fêès chiens 
ui ont le mufeau Je plus long, & les dogues 
Lo ceux qui l'ont le plus court. Les mâtins 
& les dogues font donc les deux extrêmes 
dans l'efpèce des chiens confidérés relative- 
ment à la forme du mufeau; mais cette partie 
ne varie, pour l'ordinaire, que Par nuances 
lécères dans les races intermédiaires ; aufli ne 
s'agit-il ici que de races dépendantes d’une 
même efpèce, dont les différences ne font 
pas aufli tranchées que celles qui fe trouvent 
entre des efpèces réelles : c’eft par cette raifon 
qu'il eft fouvent difficile de reconnoître les 
races principales & les races mêlées. 

Si. l’on avoit vû les chiens & les loups, 
les chiens & les renards, s'accoupler les uns 
avec les autres, & produire enfemble, comme 
les anciens Naturaliftes l’ont rapporté, on 
croiroit que le mufeau effñilé des renards auroit 
influé fur celui des levriers, & le mufeau du 
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loup fur celui des mâtins ; mais les expériences 
que M. de Buffon a faites à ce fujer, rendent 
fort douteux ce que les Anciens en ont dit; 
ainfi nous ne pouvons pas aflurer que le 
mufeau des levriers vienne du renard, & celui 
des mâtins du loup, ni favoir {1 les races des 
levriers & des danois fe font formées en même 
temps que celle des mâtins, ou fr les levriers 
ont été le produit de certains mâtins qui 
avoient le mufeau moins gros, le corps plus 
mince & les jambes plus longues que les 
autres ; files danois viennent au contraire: de 
mâtins dont le mufeau étoit plus gros & le 
corps plus ample, & fr ces Mme font 
maintenues & perfectionnées dans la fuite des 
générations, par l'influence du climat, de la 
nourriture, de l'exercice, &c. On ne peut 
donc diftinguer les mâtins, les levriers & les 
danois en trois races principales que par une 
convention arbitraire; auft je ne prétends 
donner la forme du mufeau pour marque 
diftinctive des races des chiens, que comme 
un caractère arbitraire, & par conféquent in- 
certain & fautif, comme ceux des méthodes 
introduites en Hiftoire Naturelle. Quand 
même il feroit certain que tous les chiens 
fauvages auroient eu le mufeau femblable à 
celui des mâtins, & que les chiens qui ont le 
mufeau raëcourci auroient dégénéré de la race 
des mâtins, épendant les différens deorés de 
Jongueur & de goffeur dans le mufeau ne | 
{wfhipiens pas encore pour déterminer les raçes 


diftinétes & les races mêlées: il y a lieu 
de croire ‘qu’elles fe font toutes formées par 
des mélanges dans l’accouplement, & par 
l'influence des climats; que celles que nous 
regardons comme principales, font feulement 
les plus anciennement connues, & qu'on les 
a maintenues conftamment ou renouvelées en 
différens temps par le choix des mâles & des 
femelles que l’on à fait accoupler. Quoi qu’il 
en foit, les carattères établis fur la figure du 
mufeau indiquent au moins la fucceflion des 
Changemens qui font arrivés dans l’efpèce 
des chiens, & feront diftinguer avec plus de 
facilité qu'aucun autre caractère, les diffé- 
, rentes races de cette efpèce. . 
Dans l’énumération des différentes races de. 
Ææhiens connues en France, la race des mâtins 
précédera celles des danois & des levriers, 
parce que les mâtins y font en plus grand 
+ nombre; d’ailleurs ils paroiflent être les plus 
agreftes, ils pañlent leur vie au milieu des 
champs, & ils ne reçoivent qu’une éducation 
ruftique la moins capable d’altérer la nature, & 
de changer les caractères des chiens fauvages. 
Le chien de berger n’eft pas moins agrefte que 
Je mâtin, & même il reffemble au loup & au 
“renard plus que le mâtin, par la longueur du 
poil & par la direction des oreilles qui font 
droites en entier, tandis que celles du mâtin 
font pendantes par l'extrémité. M. de Buffon, 
après avoir recueilli plufieurs faits hiftoriques 
Fur les chiens qui fe trouvent dans différentes 
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arties du monde, préfime que le chien de 
ee eft celui qui approche le plus de Ja 
race primitive des chiens. On a vü avec quel 
fuccès M. de Buffon rapporte dans l'hiftoire 
du chien, les caractères que chaque climat a 

roduits fur les animaux de cette efpèce, &. 
F diverfes races de chiens qui en font dérivées: 
dans chaque pays: mais Conime je me borne, 
dans la defcription de ces animaux, aux races 
connues en France, je les confidere toutes 
réunies dans le même climat, & fujettes à 
un mélange continuel dans les accouplemens; 
c’eft dans ce point de vüe que je diftingue 
les races principales, les races métives, & les 
races provenues des races métives. 

De même que la race des chevaux Îles plus 
communs en France a été le fujet de Ia def 
criprion que j'ai faire des parties intérieures 
du cheväl, la race des mâtins fera auffi le 
principal fujet de la defcription des parties in+ 
térieures du chien, parce que les chiens de Ia 
race des mâtins font plus communs en France, 
& peut-être plus naturels dans ce climat, que 
ceux d'aucune autre race. On verra que l’énu- 
mération fuivante des diverfes races des chiens 
de ce pays rangées dans un ordre relatif aux 
différens degrés de longueur du mufeau, eft 
d'accord avec l’énumération des mêmes races 
faite par M. de Bufon * relativement aux 
influences des climats, puifque les races des 
ghiens de chaque pays fe trouvent placées de 

# Voyez page 62 €7 Juiv, de ce yolume, 
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fuîte dans chacune de ces énumérationis; ce qui 
proûve qu'ils ne dégénèrent que jufqu’à un 
” certain point dans le même climat, & que 
* les caractères tirés de la figure du muieau 
font les plus fürs pour diftinguér les différentes 

_ races de ces animaux. 


RACGES PRINCIPALES 
To *  Métins. 


Ces chiens /pl XAV), ont le mufeau 
auf long, mais mioins gros que les grands 
danois /pl, Xxv1). La tête elt alongée & 
le front aplati , les oreilles font petites ; droites 
depuis leur naïffance jufqu’à environ la moitié 
de leur longueur, & le refte eft pendant. Les 
jambes font longues, nerveufes & aflez grofles. 
Le corps eft alongé & d’une grofièur pro- 
portionnée à la taille, fans être épais, car il 
 eft un peu levreté à lendroït des flancs. La 
. queue fe recourbe en haut, & forme un arc 
dont l'extrémité eft dirigée en avant. Les mâ- 
tin$ ont ordinairement le poil plus long à la 
gorge, au devant du col, fous le ventre, 
derrière les cuifles & fur la queue, que fur 
le refte du corps, où le poil eft affez court. 
* Ces chiens font de plufieurs couleurs, telles 
que le blanc, le gris, le fauve, le brun, le 
noir, &c. néanmoins, dans quelques pro- 
_ vinces, & fur-tout en Bourgogne, la plufpart 
font noirs avec des taches blanches, mais c’eft 
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| peut-être parce qu’on croit que les mâtins 
noirs font meilleurs que les autres, & qu'on 
les élève par préférence, 


. Grands Danois. 


Les chiens de cette race (pl XXV1), ont 
toutes les parties du corps plus groffes que les 
mätins /pl XXV), & femblent n’en différer 
que par ce caractère: leur poil eft court, Ja 
couleur varie dans les différens individus ;: Ja 
plufpart font de couleur fauve; il y en a de 
gris, de noirs, & d’autres qui ont du blanc, 
du gris, du noir, du fauve, &c. On donne 
à ces chiens le nom de danois de carrofle, 
parce qu’ils accompagnent les équipages; & on 


les appelle grands danois, pour diftinguer les 


chiens de cette race de ceux d’une autre race 
qui font beaucoup plus petits ,#& que l'on 
connoît fous le nom de petits danois. On 
croit communément que les grands & les petits 
danois font de la même race, parce que l’on 


fuppofe qu’il n’y a de différence entre les uns 


& les autres que celle de la taille; mais on vétra 
dans là defcription des petits danois, qu'ils en 
diffèrent par plufieurs autres caractères. 


Levriers, 
Ces chiens /p4 XXVII), ne paroïffent 


différer des matins {pl X XV), qu’en ce fe 
toutes les parties du corps font beaucoup plus 
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minces & plus effilées, les os font menus, 
& les mufcles f1 maigres que ces animaux 
femblent être rétrécis relativement à leur lon- 
gueur & à la taille des mâtins ; aufli le mufeau 
eft plus pointu, les Ièvres font plus courtes, 
le chanfrain eft arqué d’une manière plus ap- 
parente, & la tête plis petite & plus longue; 
les oreilles font plus étroites & plus minces, 
le cou eft plus alongé, & le corps plus efilé, 
fur-tout à l’endroit des flancs, les jambes font 
plus fèches & la queue eft moins charnue; ces 
chiens ont le dos très-arqué. Si les grands 
danois font paroïtre toute la force & la vigueur 
qui viennent de l’épaiffeur des mufcles, les 
levriers ont toute la foup'effe & l’agilité que 
donne la finefle de la taille; [eur poil eft fort 
court : ils font de couleur fauve-ciair pour la 
plufpart, ceux qui ont d’autres couleurs, 
come le blanc, le noir, le gris, &c. les 
tiennent peut-être du mélange des mâtins ou 
des danois, comme le poil long de certains 
 Hevriers vient du mélange des épagneuls. On 
diftingue des levricrs de trois grandeurs diffé- 
rentes , les grands, les moyens {pl x XV11) 
& les petits, que l’on appelle /evrons; ils ne 
diffèrent que par la taille. 


Chiens de Berger. 
La taille de ces chiens eft au deflous de 


celle des mâtins, des grands levriers & des 
grands danois ; ils reflemblent beaucoup aux 
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mâtins par la forme de la tête & du mufeaw, 
qui font plus gros que dañs fes levriers, & 
plus minces que dans les danois. Les chiens 
de berger ont les oreilles courtes & droites, 
& la queue dirigée horizontalement en ar- 
rière, ou recourbée en haut, & quelquefois 
endante. Le poil eft long fur tout le corps, à 
Far du mufeau & de la face extérieure 
des jambes, & même de la partie poftérieure 
des jambes de derrière qui eft au deflous 
des talons. Le noir eft la couleur dominante 
de ces chiens: celui dont on voit la figure 
(pl XXV111) a du gris fur la gorge, fur la 
poitrine & fur le ventre; les jambes & la 
queue ont plus de fauve que de noir, il y a 
aufli deux taches de couleur fauve au deflus 
des yeux, & quelques teintes de cette même 
couleur fur le mufeau. On appelle les chiens 
de cette race, Chiens de Berger, parce qu’on 
les emploie à la garde des troupeaux. 


Chiens - loups. 


La race de ces chiens {pl XX1X ) a plus 
de rapports avec celle des chiens de berger 
qu'avec aucune autre; on les appelle chiens- 
loups, parce qu'ils reflemblent au loup par les 
oreilles & par la longueur du poil; ils ont le 
mufeau long & effilé, les oreilles droites & 
pointues, la tête longue, le corps & les jambes 
bien proportionnés,, & la queue haute & 
recoquillée en avant. Le poil eft çourt fur 
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la tête, fur les pieds & für les oreilles, long 
& foyeux fur tout le refte du corps, prin- 
cipalement fur la queue. Il y a des chiens- 
Joups de couleur blanche, tel eft celui de la 
planche XXIX;.il y en a aufli de gris, de 
noirs & de fauves. 


j Chiens de Sibérie, 


On a donné le nom de cliiens de Sibérie 
äux chiens- loups dont il vient d’être fait 
mention dans Particle précédent, mais nous 

 diftinguons les chiens de Sibérie des chiens- 
loups, en ce que les premiers font couverts 
en entier de Iong poil, randis que les autres 
n'ont que du poil court fur la tête; au refte: 
Jes chiens de ces deux races ne paroïffent 
différer les uns des autres que par le poil. 
Le chien de Sibérie qui eltrepréfenté planche 
XXX, étoit d’une couleur fingulière, car il 
avoit une légère teinte de couleur d’ardoife 

fur un fond gris-cendré. M. de Maupertuis, 
Préfident de l’Académie royale des Sciences 
& Belles- Lettres de Prufle, amena ce chien 
de Berlin à Paris en 1753. 


Chiens d'Iflande. 


Celui qui eft repréfenté planche XXXT, 

a été envoyé d’Iflande par M. le Comte de 

Rantzau, vice-roi de ce royaume, à M. de 

Maupertuis qui l’a fait deffiner par M, Fritck ; 

deflinateur de l'Académie de Berlin. M, de 
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Maupertuis, qui réunit au génie des hautes 
Sciences beaucoup d’amour pour lHiftoire 
Naturelle, me donna le deflein de ce chien 
d’Iflande, en même temps qu'il me fit voir 
le chien dont il a été fait mention à l'article 
du chien de Sibérie; c’eft fur ce deflein 
original que l’on a cu la figure gravée 
planche xx XI. Nous favons feulement que 
ce chien avoit un pied fept pouces de lon- 
oueur, & un pied deux pouces de hauteur. 
Comme nous n’avons pas vû cet animal, nous 
ne pouvons juger de fes caraétères qu'autant 
qu'ils font exprimés fur le deflein qui en a 
été fait. On y reconnoît.aifément qu’il avoit : 
quelque reffemblance avec le petit danois 
(pl. x LI, fig® 1) par fon mufeau mince, 
fes yeux gros, fa tête ronde & fes oreilles en 
partie droites & en partie pendantes. Le poil 
elt life & long, fur-tout derrière les jambes 
de devant & fur la queue. IT ef à croire que 

ce chien a la vraie figure des chiens d’Iflande, : 


uifau’il a été apporté du pays même. : 
puiiq PP P 


Chiens courans, 
Ils ont le mufeau auffi long /pl XXXx11) 
& plus gros que celui des mâtins {p4 XX), 
Ja tête eft groffe & ronde, les oreilles font 
laroes & pendantes, les jambes longues & 
charnues, le corps eft gros & alongé, la 
queue s'élève en haut & fe recourbe en avant, 
le poil eft court, & à peu près de la même 
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Jongueur fur tout le corps. Les chieñs courans 
font blancs, ou ont des taches noires & fauves 
fur un fond blanc. Le chien fur lequel on a 
 deffiné la figure, pl XX XII, a été choift 
par M. le Marquis de Dampierre, qui a 
autant de conneiffance que de goût dans tout 
ce qui concerne la chañe. 

La defcription que je viens de faire des 
chiens courans ne contient que les caractères 
de la race de ces chiens, comparée aux autres 
races, fans qu'il y fox fait mention d’aucun 
des caractères qui font requis dans un bon 
chien de chañle de cette race, comparé avec les 
autres individus de la même race. Les chiens 
courans font fufceptibles, en qualité de chiens 
de chafle, de perfections & de défauts dans 

Ja forme du corps, qui font prefque en auffi 
‘grand nômbre que ceux des chevaux de ma- 
nège, Car l’art de la chaffe eft aufi étendu 
que celui du manège, On à tant obfervé les 
chiens de chaffe, que l’on a réconnu dans 
_ toutes les parties extérieures de leur corps, 
les proportions qui font les plus avantageufes 
foit pour la beauté de leur figure, foit pour 
l'exercice de la chafle : comme ce détail n’eft 
pas l'objet immédiat de l’Hiftoire Naturelle .. 
il fuffita de rapporter pour exemple à cet 
article ; les caractères auxquels les chaffeurs 


-reconnoïflent un beau & bon chién. courant 


pour la figure. Ils en diftinguent trois fortes. 
E voir. les chiens françois, les chiens nor- 
_mands ou baubis, & les chiens anglois.. 
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If faut que les chiens courans françois aient 
les nafeaux ouverts; le corps peu alongé de Ia 
tête à la queue; la tête légère & nerveufe; 
le mufeau pointu ; l’œil grand, élevé, net, 
luifant, plein de feu; l'oreille grande, fouple 
& pendante; le col long, rohd & flexible ; 
la poitrine étroite fans être ferrée ; les épaules 
légères; la jambe ronde , : droite & bien for- 
mée ; les côtés forts; le rein court, haut, 
large, nerveux, peu charnu; le ventre avalé; 
la cuifle ronde & détachée; le flanc fec & 
décharné ; le jarret court & large; Ia queue 
forte à fon origine, velue, longue, déliée, 
mobile, fans poil à l’extrémité ; le poil du 
ventre rude; la patte fèche, peu alongée, 
& l’ongle gros, &c. Les chiens normands où 
baubis ont le corfage plus épais, la tête plus 
courte, & les oreilles moins longues. Le chien 
anglois a la tête plus menue, le mufeau plus 
long & plus effilé , le corfage, les oreilles & 
les jarrets plus courts, la taille plus légère, 
& les pieds mieux faits. Ceux de la race pure 
font ordinairement de poil gris moucheté, 


Praques, 


Ces chiens pl XXXIII) ne diffèrent 
des chiens courans (pl X XXII) pour Ja 
figure, qu'en ce qu’ils ont le mufeau un peu 
plus court & moins gros par le bout , la tête 


pe grofle , les oreilles plus courtes, moins . 


rges., en partie droites & en partie pendantes, 


È 


# 
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Jes jambes plus longues, le corps plus épais, 
Ja queue plus charnue & plus courte. Les 
braques font blancs pour Ja plufpart ; il y en 
a qui font tachés de noir & de fauve. 

Le Prague de Bengale (pl. XX XIV) 
reflemble aux autres braques pour la figure, 
mais fes couleurs font plus belles; il eft tigré, 
c’efl-à-dire, moucheté de petites taches fauves 
& noires fur un fond blanc. 


s PBaffets, 


On diftingue deux races parmi les baffets, 
les uns (pl XXXV, fig. 1) ont les quatre 
jambes droites & conformées à l'ordinaire; les 
jambes de devant des autres baflets (fig. 2) 
font arquées en dehors; c’eft pourquoi on ap- 

êlle les premiers Bafets a jambes droites , & 

es feconds Baffets à jambes torfes, Tous ces 
chiens ont les jambes fort courtes, d’où leur 
eft venu le nom de bafler: €e caractère fait 
l principale différence qui les diftingue des 
chiens courans {pl XX X11) , & desbraques 
(pl XXX1r1); car les baflets ont le mufeau 
Tong, la tête sroffe, les oreilles pendantes & 
le corps fort alongé; mais il ne paroïtroit 
guère plus long que celui du chien courant 
& du braque, s’il étoit porté fur des jambes 
aufli hautes que celles de ces chiens. Les 
baflets ont les oreilles moins longues & moins 
Jarges que les chiens courans, & il s’en trouve 
dont le mufeau eft plus effilé, Ces chiens font 


86 Deftription 

noirs, avec des taches de coùleur fauve fur 
les yeux, fur la poitrine & fux le bas des 
jambes, ou blancs, ou mélés de blanc, de 
noir & de fauve. Il y a des chiens, tels que 
les barbets, les épaoneuls, les doguins, &c. 


qui ont naturellement les jambes courtes; mais | 


il femble que cette conformation foit dans 
les baflets une forte de vice de Ja Nature, 
puifqu'il s’en trouve qui ont les jambes non 
{eulement très-courtes, mais déformées & 
affectées"du fymptôme le plus apparent de Ia 
maladie que l’on appelle rachitis; cares os des 
baflets à jambes tor{es font gonflés & courbes, 
à peu près comme ceux des rachitiques. Voyez 
ka defcription des os du chien, 


Grands Barbets, 
. 


Ces chiens {pl XX%xv11) ont la tête 
groffe & ronde, les oreilles larges & pen- 
dantes, les james courtes, & le corps épais & 
raccourci; la poition de la queue eft prefque 
horizontale : le poil eft long & frifé fur tout 
le corps, de forte qu’on: a peine à fe repré- 


fenter la vraie forme de cet animal, dont 


toutes les parties font cachées fous un poil 
touflu. La couleur la plus ordinaire des barbets 


eft le blanc ou le blanc jaunâtre ; cependant | | 


il y en a de roux, de noirs, &c. On diftingue 
communément deux fortes de barbets rela- 


tivement à la grandeur, mais ceux que l’on 


appelle petits barbets diffèrent des grands par 


L: 
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d’autres caractères dont il fera fait mention 
dans un article féparé. 


Épagneuls, 


La tête des chiens de cetté race ef petite 

& arrondie, les oreilles font larges & pen- 

dantes, les jambes fèches & courtes, le corps 

eft mince & la queue relevée, ils ont le poil 

life & de longueur très-inégale fur différentes 

parties du corps, car il eft fort long aux 

oreilles, fous le col, derrière les cuifles, fur 
fa face poltérieure des quatre jambes, fur la 

queue, & plus court fur les autres parties du 

corps. La plufpart des épagneuls font blancs, 

les plus beaux ont la tête.d’une autre couleur, 
‘comme brune ou noire, & font marqués de 
blanc fur le mufeau & fur le milieu du front. 
Les épagneuls noirs & blancs ont pour lor- 
\ dinaire des taches de couleur fauve au deflus 
des yeux. Il y a de grands & de petits épa- 

gneuls : ceux-ci (pl XX XVIII, fig: 1) font 

les plus communs. | 


t # LE: 
Gredins. 


I y a des épagneuls noirs (pl XXXIY,. 
fig. 1) que l'on appelle auffi gredins, & que 
Jon nomme épagneuls d'Angleterre, parce 
qu'ils font originaires de ce pays. La plus: 
grande différence qui fe trouve entre ces chiens 


& les épagneuls de France (pl. XXX VIII, 
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fig. 1) confifte en ce que les gredins ont le 

poil moins fong, fur-tout aux oreilles, aux 
jambes & à la queue. On voit béäucoup de 
petits oredins & d’autres de taille moyenne, en 
comparaifon des grands épaoneuls. On donne 
le nom de Pyrame (pl. XXXIX, fig. 2) 
aux gredins qui font marqués de feu, c’eft- 
ä-dire, de couleur fauve au deflus des yeux, 
fur le mufeau, fur la gorge & fur les jambes. 


Petits Danois. 


À juger de ces chiens /pl XLI, fig, 1) 
par leur nom, on croiroit qu’ils ne différent. 
des grands danois que par la taille, cependant 
ils ont d’autres caractères très-différens ; le 
mufeau eft à proportion moins gros & plus 
pointu, les yeux font plus orands, les jambes 
plus fèches, Ja HR LS eft plus relevée, &c. 
Ces différences font aflez marquées pour que 
lon düt appeler les chiens de cette race d’un 
aûütre nomr que les grands danois. Nous avons 
été tentés de leur en donner un particulier, 
mais comme il s’agifloit de changer un nom 
généralement reçù, & que nous n’en trou- 
vions aucun autre déjà connu pour y être 
fubftitué, nous avons cru qu'il étoit plus à 
propos d'employer le nonx ufité, quoïque fujet 
à équivoque , que d’en imaginer un nouveau 

i ne pourroit, qu'après un long ufage, 
rappeler l’idée de Fanimal auffi aifément que 
Je nom de petit danois: Tout nom eft à peu 
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près également convenable à une chofe qui 
n'a pas été nommée, au contraire tout chan- 
gement de non nuit à la vraie connoiflance 
de la cho, fur-tout en Hiftoire Naturelle, 
où l’on a-fait de l'intelligence des noms une 
forte de fcience très-étendue, très- difficile, 
& prefque toûjours infruétueufe. Les petits 
danois reflemblent aux grands danois par la 
Jongueur du poil, mais pour lordinaire ils 
en différent par les couleurs ; ils ont le plus 
fou vent des taches noires & blanches, & lorf- 
qu'ils font mouchetés de noir fur un fond 
blanc, on les appelle arleqüins pour défigner 

cette bigarrure, 


| Chiens-turcs, 
Les chiens connus fous ce nom /p£ XLI1» 
fig. r) font auffi appelés chiens de Ricbarie à 
ïls n’ont point de poil, leur peau et de cou- 
leur de chair plus où moins mêlée de brun. 
Ce font des petits danois dont la peau a été 
altérée & le germe des poils détruit par la 
grande chaleur des pays où les petits danois 
font devenus des éhiens-turcs dans une fuite 
de générations: auffi ces chiens fouffrent-ils 
beaucoup du froid des climats tempérés. Nous 
woyons en France, que la chaleur de nos 
étés fuffit à peine pour faire cefler le tremble- 
ment auquel ils font fujets pendant Îa plus 
grande partie de l’année, & pour rendre la 
couleur aux taches qui fe trouvent fur leur 


{ 
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peau. Ces taches font d’un jauge-brun; bien : 


marquées en été, & s’effacent prefqu'entière- 


ment pendant l'hiver. On voi dans ce pays-ct 


des chiens-turcs métifés qui ont du poil fur | 


quelques parties du corps, comme celui qui 
eit repréfenté à la planche XLII, fig, 2: 
c'eft le produit de l’accouplement des chiens- 
turcs avec les petits danois, le poil de ceux-ci 
a formé fur le cou une forte de crinière blanche 
qui a un pouce de longueur ; il y a aufii 
du poil de la même couleur, mais beaucoup 
plus court, fur la tête, au devant du cou & 
de la poitrine, & du poil grifätre auflt court 
fur les côtés du cou, fous la poitrine, fur le 
derrière des cuifles, &c. tout le refte du corps 
eft dégarni de poil, & de même couleur que 
les chiens-turcs. Lorfque ces chiens fe mêlent 


avec des chiens d’autres races, il fe trouvé 
parmi les individus qui en proviennent, des 
chiens qui font abfolument fans poil, d’autres 


die. 


qui ont du poil fur tout le corps, ou d’autres . 


enfin qui font en partie couverts de poil & 
en partie nus. 


Dogues. 


Ces chiens (pl xXLI11) ont le mufeau 


gros, court & plat, le nez retrouffé, & les 
lèvres épaifles & pendantes; ces caraétères 
font fi marqués, qu'ils fuffifent pour faire 


diftinguer les dogues des autres chiens dont il | 


vient d’être fait mention. La tête eft grofle 
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& large, & le front aplati, Îes oreilles font 
petites & pendantes à l'extrémité, le cou eft 
renflé & raccourci, les jimbes font courtes 
& épaifles, le corps eft gros & alongé, la 
queue relevée & repliée en avant par le bout, 
Ce chien a le poil prefque ras fur tout le corps, 
excepté le derrière des cuifles & la queue où 
il eft un peu plus long. Les lèvres, le bout 
du mufeau & la face extérieure des oreilles 
font noirs, & tout le refte du corps eft de 
couleur fauve-pâle. 

‘tie 


RACES MÉTIVES. 


Ces races ne fe perpétuent & ne fubfiftent 
-qu’autant que l’on a foin de mêler dans l’ac- 
couplement les deux races principales dont 
chacune des races métives ef dérivée, ou 
. deux métis de même race; tout autre mélange 
:formeroit de nouveaux caraétères, & pro- 
* duiroit d’autres races; c’eft pourquoi la pluf- 
part des métis difparoiflent fans faire race : par 
exemple, le chien repréfenté {pl XXXVI) 
tient du bañlet {pl XXXV, fig. 1)5 en ce 
que les jambes font courtes & que le corps 
eft alongé; ïl a la tête, les oreilles & la 
ueue du chien courante {pl xXX11), & 
ripoil long paroît venir de l’épagneul. Un 
'chien de cette nature eft le premier individu 
d’une race métive qui n’a point de dénomi- 
nation, parce qu’elle s'éteint ordinairement 
par un nouveau mélange dès la première gé- 
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nération. Celüi-ci fert de limier à Verfaïlles : 
mais comme cette qualité n’a rapport qu’à 
Vinftin de l'animal, je nr'écarterois de mon 
füujet fi je le confidérois comme lintier, & fr 
j'entrois dans le détail des autres chiens dé 
chaffe dont les dénominations font relatives 
aux qualités de l'individu, ifdépendamment 
des caracteres de {a race. 


é 


Petits Barbets, 


Les chiens de cette race /pl. XXX VIIT, 
fig. 2) viennent du mélange des grands bar- 
bets {pl XX XVII) avec les petits épagneuls 
(pl XXXVIII, fig. 1); mais comme ils 
tiennent plus des barbets, ils en portent le 
nom: en effet, ils leur reflemblent par le 
port, par la figure, & par le poil du corps 
qui eft long & fifé; mail ils ont le mufeau 
moins gros à proportion, & leur poil ‘ef 
foyeux au fommet de la tête, fur les oreilles 
& à l'extrémité de la queue, à peu près … 
comme celui des épagneuls. : 

L2 


PBichons, 
2 
Ces chiens ont été fort à Ja mode il y a 
quelques années, mais’ à prefent on n'en voit: 
prefque plus; ils étoient fi petits, que Îès 
femmes les portoient dans leur manchon: à 
la fin on les a quittés, fans doute à caufe de 
la mal-propreté qui eft inféparable des chiens 
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à Tongs poils, car on ne pouvoit pas tondre 
ceux-ci fans leur ôter leur principal agrément : 
ilen eft refté fi peu , que je n’en ai pù trouver 
aucun pour le faire deffiner. La fioure 7, 
lanche X L, a été copiée fur un deffein de 
‘4 grande & belle collection de miniatures 
d’Häftoire Naturelle qui eft au cabinet d’ef- 
_tampes de la Bibliothèque du Roi. Autant 
_ que l’on engpeut juger par çette figure, il 
| paroït que ce chien a le mufeau du petit 
barbet pl. XX XVIII, fig. 2) & le poil 
Jong & lifle de l'épagneul (fig..r) fur tout 
Je corps, c’eft pourquoi on lui a donné le 
nom de Bouffe; il a auffi été appelé Chien 
de Malte, parce que les premiers chiens de 
cêtre race ont été apportés de ce pays. Il y 
a lieu de croire qu'ils tiennent de la race des 
baibets & de celle des épagneuls, tant pour 
la figure du corps que pour le poil & pour 
la couleur. À AE 


1 
LA 


À Chiens - lions, 


Je crois que le chien-lion eft encore plus 
| rare à préfent que le bichon: la fiore 2, 
planche XL, qui repréfente un chien-lion , 
a été copiée, comme celle du bichon, fur un 
deffein du cabinet des eftampes du Roi. II 
ne diffère du bichon /fig. r) qu’en ce que 
le poil eft court fur le corps & fur la moitié 
de la queue, tandis qu’il eft auffi long que 
celui du bichon fur la tête, fur le cou, fur 
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les épaules , fur les quatre jambes & fur le - 
bout de la queue. On a donné a ce chien « 
le nom de chien-lion, parce que fon poil & 
long reffemble en quelque façon a la crinière } 
du lion,” & que la queue a un bouquet de « 
poil à l’extrémité comme celle. du mêmes 
animal. L'origine du chien-lion paroïr*être « 
Ja même que celle @u bichon, en y fuppofant ! 
de plus le mélange d’un chienà poil ras. 


Doguins. 

Les chiens de cette race /pl. XLIV) font » 
auffi appelés Dogues de Bologne, Dogues 
d'Allemagne 8e Mopfes ; ils ne différent gu . 
vrai dooue (pl. XLIII) qu’en ce qu'ils font 
moins grands, qu'ils ont la tête plus petite, : 
les lèvres plus minces & plus courtes, & le” 
mufeau moins largei& moins retrouflé : au 
refte ils lui reflemblent beaucoup ; tant pour w 
Ja figure du corps, que pour la longüeur & . 
Ja couleur du poil; aufli ces chiens viennent-. 
ils des dogues, dont ils ont dégénéré par des . 


mélanges dans l’accouplement. 4 
| 


k 
k 
; 
ê 
4 
1 
à 


Dogues de forte race. 


Ces chiens {p1. XLY) ont beaucoup deref. 
femblance avec les vrais dogues (pl XLIII)50 
mais ils font bien plus grands; c’eft pourquoi! 
on les a appelés Dogres de forte race, Certe | 
différence de grandeur vient du mélange du. 
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vrai dogue avec des mâtins {pl xx), 
ou des danoïs de haute taille /pl xxvr); 
aufli le dogue de forte race a en grand les 
proportions du vrai dogue, à l'exception du 
muleau qui eft plus long, mais il eft aufft 
gros, & les lèvres font auffi épaifles & auflr 
Jonoues. Les couleurs font les mêmes que 
celles des mâtins. Le dogue de forte race, 
repréfenté (pl. X LV), avoit du blanc, du 
noir & du fauve. 


RACES PROVENUES DE RACES 
MÉTIVES. 


À, à 


Roguets. 


JLzs roquets /pl. X LI, fig. 2) refflemblent 
aux petits danois ( fig. 1 ) par la forme du | 
corps, is ont comme ces chiens, Ja tete 
ronde, les yeux gros, les oreilles petites, 
en partie droites & en partie pendantes, les 
jambes menues & la queue retrouflée & in- 
clinée en avant, mais le mufeau eft gros, 
court & un peu retrouflé comme ceux des . 
doguins {pl XL1IV): aufli les roquets 
viennent du mélange des petits danois & des 
ous. Ils ont le même poil & les mêmes 
couleurs que les petits danois : il y en a même 
qui font arlequinés, tel eft celui qui eft 
… repréfenté planche XLI, figure 2, 
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Artois. 


Ces chiens viennent du mélange des doguins 


& des roquets ; c’eft pourquoi ils ont le mu- 
feau très-court, & fi aplati qu'ils font fujets 


à devenir punais : on n’en voit plus à Paris. 
J'ai oui dire qu'il y en avoit encore a Lille 
en Flandre, où ces chiens ont été fi com- 


imuns , qu’on leur a donné le nom de Lillois, 
de même que celui d'Artois, parce qu'ils 


font venus de cette province; mais quand 


la race en feroit perdue, il fera toûjours 


poffible de la renouveler tant qu’on aura des 
doguins & des roquets. 


Chiens d’'Alicante, 


On a auffi donné à ces chiens le nom de 
Chiens de Cayenne, ce qui prouve qu'ils font 
venus de différens pays; îls ont le mufeau 
court du doguin , & le long poil de l’épagneul, 
parce qu’ils proviennent de ces deux races. 


Burgos, 


Ps le aterol +" 20 


CP RE 7 Es 


Le mélange des épagneuls avec les baffets ; 


a produit ces chiens en Efpagne, auffg ont- 


ils les jambes courtes & le corps alongé comme 


Je baflet, & le poil long comme l’épagneul. 
On en a vû à Paris de très-petits, qui gla- 
pifloient comme le renard, 


Chiens 1 
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Chiens de Calabre, \ 


Ces chiens font très-grands, parce qu’ils 
viennent des grands danois mêlés avec les 
grands épagneuls. Ily a quelques années que 
lon en fit peindre à Verfailles deux très- 
beaux de la haute tailledu danois, fort cou- 
rageux & très-ardens à la chafle du loup. 
Ils participoient aux caractères des danois & 
des épagneuls pour la forme du corps & pour 
de poil. | 
* Voilà les races des chiens. dont j'ai eu 
“connoiflance, mais je ne doute pas qu’il n’y 
en ait bien d’autres, qui ne fe font pas main- 
tenues jufqu’à préfent, & dont on n'a pas 
_gardé le fouvenir comme de celles des bichons, 
des chiens-lions, &c. Les Auteurs ont fait 
mention de certaines races qui n’exiftent plus 
aujourd'hui, ou que l'on ne connoît plus; 
«& il yen a peut-être qui fe perpétuent depuis 
Jong-temps, & dont perfonne ne fait mention, 
parce qu'elles n'ont aucun caractère qui puifle 
d. faire remarquer. Un plus grand détail fur 
ce füujet feroit inutile, car on conçoit aifément 
que lon: pourroit avoir autant de nouvelles 
‘races qu'il y a de combinaifons à faire dans 
le mélange des chiens de toutes les races dé- 
cidées. La nature produit des variétés prefqu’à 
infini dans-cette efpèce d’animaux : non 
feulement on peut faire changer d’une géné- 
ration à l’autre la forme du corps, la qualité 


Tome X, 
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_& la couleur du poil, mais encore Ta grandeur | 
des individus. En faïfant accoupler le chien ! 
de la plus haute taille avec la chienne la plus # 
grande, ‘ils produiroient le plus fouvent des : 
individus qui feroient encore plus grands; 
au contraire; en choififfant les chiens les plus 
petits, il viendroit de leur accouplement des 
chiens encore plus pétits; enfin on eft déjà | 
parvenu à en avoir de fr grands & de fr petits, 
qu'ils femblent excéder les limites naturelles 
de la taille des animaux de cette efpèce. Tant 
de variétés fi grandes & fi fubites prouvent ! 
aflez qu’il n’eft pas poflible de faite des «def- w 
criptions exactes & précifes des chiens des W 
diflérentes races, & qu’on pourra trouver quel- | 
k 
: 
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ques exceptions toutes es fois qu’on appliquera » 
la defcription à un nouvel individu. É 
Lorfqu'il n’y a qu’une race parmi les ani-W 
maux d’une même efpèce, le caractère de:la s 
hyfionomie eft celui qui:varie le moins dans | 
# individus; mais plus le nombre des racès ! 
eft grand, plus il fe trouve de variétés dans * 
Jes phyfionomies, & plus il eft difficile de les L 
décrire; c’eft pourquoi on ne pourroit donnér w 
aucune idée de la phyfionomie des chiens &. 
des différences qu’on y remarque dans: less 
diverfes races de cetté efpèæ ; fi Fon nes 
“confidéroit d’abord les principaux. caractères | 
& les différens traits dans lesraces qui fe ref. 
femblent le moins, pour rèconnoître enfuites 
Jes nuances qui font entre ces extrêmes. Lan 


figure du mufeau, fur laquelle jai établi les, 


er j À 


caractères diftinéhifs des principales races, 4 
eft auffi le caractère le plus expreffif de la 
phyfionomie des chiens des différentes races, 
confidérées relativement les unes aux autres. 
Plus cette partie eft alongée, plus elle exprime 
1 douceur & la docilité; maïs à proportion 
qu’elle fe trouve raccourcie, elle femble de- 
venir le figne de la férocité & de la fureur, 
 figne à [a vérité fouvent démenti dans les 
chiens dont le caractère a été dénaturé par 
Péducation où par le mélange des races. Voyez 
‘un mâtin tranquille fur fes quatre jambes, 
: ou feulement fur les deux jambes de devant, 
tandis que Ie train de derrière eft rabattu & 
_ pofé fur la terre ; l’alongement du mufeau de 
Cet animal donne à fa phyfionomie Papparence 
"de la douceur, malgré la pofition des oreilles 
‘qui font en parties dreflées. Le dogue au 
contraire, quoique dans les mêmes attitudes, 
porte fur fa phyfionomie un caractère de 
cruauté qui vient de fon mufeau applati & 
"de fes lèvres longues & épaïfles, & qui ne 
peut être adouci par la fituation de fes oreilles 
pendantes. Les lèvres minces & courtes du 
 mâtin, du levrier, du danois, contribuent 
à rendre leur phyfionomie plus douce: le 
mufeau efhlé & le chanfrein arqué du levrier 
paroiffent dénoter fa timidité: les oreilles du 
Chien-loup, du chien de Brie, du chien d’If- 
lande, qui font toûjours droites, femblent 
“être une marque de leur agilité : le mufeau 
Tong & gros des chiens courans re braques 
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exprime bien moins de fineffe dans Jeur phye 
fionomie , que le mufeau plus court & moins 
gros des épagneuls & des barbets; mais Île 
Jong poil de ceux-ci mafque leurs traits, de … 
même que dans les bichons, les chiens-lions, " 
& en général dans tous ceux dont le mufeau 
eft couvert par le poil. 

Des nomenclateurs ont fait fervir le nom 
du chien pour dénommer un genre d'animaux \ 
quadrupèdes, qui a été appelé Le genre canin, 
& qui renferme l’efpèce des chiens, celles # 
des loups, des renards, des blaireaux, des ” 
civettes, des loutres & de plufieurs autres M 
efpèces. Les animaux de ce prétendu genre 
ne reflemblent pas tous au hn autant les ” 
uns que les autres: nous ferons voir dans la 
fuite de cet ouvrage, que les loups & les É 
renards font les feuls qui aient des rapports $ 
effentiels avec les chiens, # 

Les caractères du genre canin font, felon 
les méthodiftes, 1.° les ongles des doigts, qui 
diftinguent les chiens des animaux folipèdes | 
& des animaux à pied fourchu, en ce que 
ceux-ci ont des fabots & non pas des onoles. 
2.° Le nombre des doigts, qui eft au deffus 
de deux : par ce caractere le chien diffère du 
chameau qui n’a que deux doigts, 3.° La 
féparation des doigts marquée à l'extérieur , 
au contraire de l'éléphant qui a les doigts w 
réunis les uns avec les autres. 4.° Les ongles M 
étroits: par cette figure ils diflèrent de ceux « 
des finges, qui font larges. 5° Les dents 
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fncifives de chaque mâchoire, qui font en 
plus grand#nombre que celles des lièvres, des 
Japins; &e. car ceux-ci n’en ont que deux. 
6.° La grandeur du corps, qui eit bien au 
deflus dé la taille des belettes, des putois, des 
fouines, des furêts, &c: dont le corps eft fort 
mince & très-alongé. 7.° Enfin la figure du 
mufeau , qui eft plus long que celui des chats, 
des tigres, des lions, desours, &c /a). 
. … Dans une autre divifion méthodique, qui 
n'eft pas moins arbitraire que la précédente, 
tous les animaux qui ont fix dents incifives 
_à chaque mâchoire, & les dents canines plus 
* Jongues que les autres, font rangés dans ure 
même claffe, & le genre de cette clafle dans 
Lequel fe trouve l’efpèce du chien eft diflingué 
des autres genres par les caractères fuivans. 
. Les dents incifives de la mâchoire du,deflus 
font aïgues, les quatre incifives du milieu de 
‘cette mâchoire ont trois lobes. Les canines 
du deffus font éloignées des incifives, & le 
crâne forme une arête faillante en arrière {b). 
Erfin Pefpèce du chien diffère des autres 
_ efpèces de ce même genre par le port de Ia 
queue, qui eft relevée & recourbée, dit-on, 
à gauche {c), 
+ Au moyen de ces caractères génériques; 


» (a) Raï fÿnop. meth. arim. qudrup. 
LA{4) Voyez ta defcription du fquelette du chien. 

» (c) Linnæi Jyf nar. Liplhe, 1748. Canis caudà 
 (friftrerflun) resurvi, pag. 5. 
D. E ii 
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les méthodiftes prétendent diftinguer de toutes … 
les autres efpèces de quadrupèdes& les chiens » 
& les autres animaux qu'ils ont rangés. dans : 
le même genre; mais il s’en faut bien qu'ils » 
aient réuffr, car ces caractéres ne font pas tous 
évalement fürs, & ils ne font qu'une très= 
petite partie de la defciiption du chien. Poûr . 
en donner une idée complette, il faut le“ 
décrire en entier, @ l’oblerver à l’intérieur « 
comme à l'extérieur, ‘gun | 
Les dimenfions du corps des chiens des 
principales races font rapportées dans les tables 
fuivantes, & énoncées à peu près dans les 
mêmes termes qui ont été employés pour è 
les dimenfions des cochons, qui reffemblent” 
beaucoup plus, fur-tout par les jambes, auxw 
fiffipèdes qu'aux folipèdes, & même aux ani-w 
maux à pied fourchu, quoiqu’ils aient des : 
fabots , au lieu des ongles qui fe trouvent dans. 
les chiens. Ceux-ci ont cinq doigts dans less 
pieds de devant, & quatre ou cinq dans les, 
pieds de derrière, comme je l'expliquerai em. 
faifant la -defcription du fquelette, car j'ais 
reconnu que dans les uns il manque un doigts 
en.entier dans les pieds de derrière, que les” 
autres n’ont ce doigt formé qu’en partie, cs 
qu'il s’en trouve dans lefquels les cinq doigts. 
font complets. Dans tous les chiens, les doigts 
font féparés les uns des autres, fur la longueur 
de la feconde & de la troifème phalange 
Lorfqu’il fe trouve un cinquième ongle dans. 
les pieds de devant à l’endroit du pouce, ons 


* 
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füi donne le nom d’éperon, J’ai ouï dire qu’il 
y a des chiens qui ont deux ou trois éperons 
à chaque pied au lieu d’un, mais je n’en aï 

pas vü La paume eft remplie par un gros 
‘tubercule fait en forme de trefle, placé der- 
rière d’autres tubercules plus petits & arrondis 
qui font fous chaque doigt. Il y a auffi dans 
Je pli du poignet un autre tubercule caileux : 
 Jorfque la jambe eft étendue, il fe trouve au 
_deffous du troifième os du premier rang du 
carpe ; mais lorfque lanimal plie la jambe, le 
. tubercule remonte derrière los. Cet os étant 
fort faillant il y a lieu de croire que le tuber- 
cule dont il s’agit fe forme deffus par le frotte- 
ment & par la compreflion, de même que 
Ja callofité qui eft fur la face poflérieure du 
_Mmétatarfe des mêmes animaux, à l’endroit de 
extrémité fupérieure du dernier os de cette 
- partie. | ADRLE 
*« Je n’aï fait entrer dans la Table ci-jointe 
que les dimenfions des chiens des principales 
races; favoir, le Mâtin, le grand Danois, 
Je Levrier, le Chien de Berger , le 'Chien 
. courant, le Braque, les Baffèts, le orand 
»Barbet, l'Épagneul, le petit Danois & le 
- Dogue: le détail de ces dimenfions auroit 
été trop étendu fi je l’avois fuivi dans toutes 
les races; ïl auroit même été fuperflu, parce 
que les dimenfrons des chiens de races métives 
font indiquées parcelles des chiens des races 
»principales, dont les métis font provenus + 
d’ailleurs les proportions de ces métis , & 
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fur-tout celles dés doubles métis, font fujètes 
à tant de variétés par le mélange des races. 
qu’elles ne donneroïient que des connoiffances | 
très - imparfaites des caractères de l’efpèce des 
chiens. Voyez la Table ci- jointe, 

La defcription des parties molles de l’in- : 
térieur du corps a été faite fur un chien mâtin . 
de trois où quatre ans, qui pefoit foixante- 
deux livres; il avoit trois pieds trois pouces 
& demi de Tongueur depuis le bout du mu- 
feau jufqu’à l’anus, deux pieds deux pouces 
de circonférence derrière les jambes de devant, 
deux pieds cinq pouces au milieu du corps, 
& un pied huit pouces devant les jambes de 
derrière, deux pieds fix lignes de hauteur 
depuis terre jufqu’au garrot, &, deux pieds à 
un pouce depuis terre jufqu’à la crête de l’os 
des iles. | | 

A l'ouverture de l'abdomen, on a vüM 
l’épiploon qui recouvroit tous les inteftins, 
& qui fe prolongeoit jufqu’au pubis. | 

Le duodenum s'étend dans le côté droit. 
jufqu'au flanc, là il. fe recourbe & revient en M 
avant, enfuite il fe replie en dedans & pañle 
fous le rectum. Le jejunum & lileum font « 
leurs circonvolutions dans la région ombilicale, 4 
dans les côtés, & dans les régions iliaques # 
& hypogaftriques. Le cœcum eft dans le côté 4 
droit, dirigé de devant en arrière, & fitué 
entre le jejunum & le duodenum. Le colon # 
s'étend en avant, fe replie de droite à gauche 
derrière l’eftomac, & fe joint aureclum. 
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du Chien, 105$ 
Les inteftins grêles avoient quatorze pieds 
& demi de longueur depuis le pylore jufqu’au 
cœcum. La circonférence du duodenum étoit 
d'environ trois pouces, de même que celle 
… du jéjunum & de Fileum dans la plus grande 
partie de leur longueur. If y avoit dans quel- 
. ques endroits des étranglemens où ces intef- 
tins n’avoient qu'un pouce & demi ou deux 
. pouces de circonférence; mais on pouvoit les 
faire difparoître comme ceux des inteftins du 
» cheval *. L’ileum avoit jufqu’à près de quatre 
pouces de circonférence à quelque diflance 
du cœcum. 
Le cœcum du chien eft bien différent par 
- fa figure de celui des autres animaux que nous 
avons décrits jufqu’ici ; au lieu d’être étendu 
Len ligne droite, comme dans le cheval & 
- l'âne, ou feulement un peu courbé comme 
celui du bœuf, du bélier, & du bouc, &c. 
- il fe replie fur lui-même en deux endroits, 
comme on peut le voir pl XLVI, fie, 1 ÊT 2. 
… A une portion: de lileum, # une portion 
du colon, C, fig. 1, Forigine du cœcum, 
D, fig. 1 àT 2, l'extrémité de cet inteftin, 
Æ le premier pli qu'il forme, Æ, fig. 1, le 
Æecond pli. Le cœcum ainfi replié, adhère à 
… Pileum par un tiflu cellulaire, & il eft retenu 
. “dans cette pofition, auffi par un tiflu cellulaire 
‘4 eftentre les plis. Cet inteftin étant détaché 
nde l'ileum, & fes replis développés autant qu'il 
a été poflible, avoit fix pouces de longueur ; 
* Voyez le tome VII de cet Ouvrage, page 477. 
Y 
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fa circonférence n’étoit que de deux pouces & 
demi à fon origine, mais il avoit jufqu’à trois 
pouces & demi dans les endroits les plus 
gros : fon extrémité étoit arrondie. Le colon 
avoit trois pouces de circonférerice auprès du 
cœcum , plus loin elle s’étendoit jufqu’a quatre 
à cinq pouces, mais il y avoit des étranglemens 
où la circonférence n’étoit que d'environ deux 
pouces: celle du rectum alloit jufqu’à un 
démi-pied. La longueur de ces deux inteftins 
pris enfemble, étoit de deux pieds & demi; 
en ajoûtant cette longueur à celle des inteftins 
grêles, il y avoit dix-fept pieds pour la lon- 
gueur totale du canal inteftinal, à l'exception 
du Cœcum. à | 

Deux véficules affez groffes ( AB, fig. 2, 
pl xLvII1) étoient placées près de lanus 
(C), une de chaque côté, & y communi- 
quoient par un orifice ( D) bien apparent : 
elles avoient une figure ovoïde, dont le grand 
diamètre étoit de neuf lignes, & le petit d’un 
demi-pouce. Je n'ai rien trouvé au dedans 
qu'une petite quantité de liqueur claire; leurs 

arois intérieures {/ F) étoient lifles, & ex- 

Eten une odeur fétide & pénétrante. On 
verra dans la fuite de cer Ouvrage, que 
plufieurs animaux ont des véficules dans le 
même endroit, & qu’elles renferment une 
matière très - odorante. A 

L’eftomac s’étendoit prefque autant à droite. 
qu'à gauche, & il étoit fitué de façon que la 
grande convexité fe trouvoit en bas, comme 
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dans le cheval: ce vifcère ayant été enflé, 
Ja partie droite! s’eft recourbée en haut & en 
dns ; la petite courbure avoit quatre pouces 
& demi dépuis Pangle de la partie droite juf- 

u’à lœfophage. La Mona prife de 
je à gauche depuis le grand cul-de-fac 
jufqu’à la convexité de la partie droite, étoit 
de deux pieds quatre pouces ; j'appelle cette 
dimenfion la grande circonférence de l’efto- 
mac. Il avoit un pied onze pouces de cir- 
conférence tranfverfale, qui pañloit dans le 
milieu de la grande & de la petite courbure, 
& que j'appelle la petite circonférence. 

* Le foie s’étendoit en partie dans le côté 
gauche, ilétoit compofé de fept lobes, quatre 
a droite, le cinquième contre le milieu du 
diaphragme, & les deux autres à gauche : 
- Jun de ceux-ci étoit le plus grand de tous, 
& l’autre au contraire le plus petit; il fe 
_ trouvoit fitué derrière la partie fupérieure du 

premier. Je n'ai compté fept lobes dans le 

foie du chien que pour me conformer à ce 
que différens auteurs en ont dit * ; car fi on 
entend par lobe une partie du foie qui foit 
 féparée du refle jufqu’à la racine, il n’y en 
‘aura que einq dans le chien, parce que le 
. Jobe moyen, felon la première divifion, le 
troïfrème & le quatrième lobe du côté droit, 
n’en forment qu’un feul; parce que les échan- 
crures qui les féparent ne vont pas, à beau 
coup près, jufqu’à la racine du foie. Aw 
© # Blafi, anat. anim, pag. 28, 
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refte Ia figure de ce vifcère varie beaucoup; 
fur-tout dans les chiens, foit par les fciflures, 
foit par la groffeur proportionnelle des lobes, 
foit par des éminences & des apparences de 
lobes qui fe trouvent dans certains foies, & 
qui manquent dans d’autres. 

La figure totale du foie du chien eft fort 
irrégulière ; étant étendu à plat il avoit environ 
dix pouces de largeur de droite à gauche, 
environ fept pouces de longueur de haut en 
bas, &un pouce & demi d’épaifieur à l’en- 
droit le plus épais. I pefoit une livre neuf 
onces cinq gros & demi, fa couleur étoit d’un 
rouge livide au dehors, & d’un rouge noirâtre 
au dedans. La véficule du fel fe trouvoit 
entre le troïfième & le quatrième lobe du 
côté droit, en commençant à compter par 
celui qui touche au rein ; elle étoit oblongue, 
en forme de poire, & un peu courbée; elle 
avoit un pouce de diamètre fiw la longueur 
d’environ deux pouces ; le refte, dont la 
longueur étoit encore de deux pouces, dimi- 


nuoit peu à peu de groffeur en aboutiffant : 


au canal cyftique; elle ne contenoït aucune , 


liqueur, elle étoit feulement enduite d’un 
. 4 » . à . 4 
mucilage épais; mais dans un autre fujet à peu 


près de même grandeur, il s’eft trouvé dans 


la véficule une liqueur de couleur orangée, 
du poids de trois gros & feize grains. 

La rate étoit de figure oblongue & irré- 
gulière, plus large à fa partie fupérieure qu'à 
Pinférieure ; elle s’étendoit obliquement de 
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haut en bas, & de devant en arrière, contre 
la partie gauche de leftomac ; elle avoit fept 
pouces de longueur, quinze lignes de largeur 
dans la partie la plus étroite, & deux pouces 
dans la plus large; la plus grande épaiffeur 
étoit d’un demi-pouce ; elle peloit une once 
fix gros & douze grains, elle étoit d’une cou- 

leur rouge au dehors & de la même couleur 
au dedans, mais un peu plus foncée. 

Le pancréas étoit fort étendu, il avoit 
deux branches dont la plus courte s’étendoit 
de droite à gauche derrière l’eftomac, & Ia 
plus longue fe prolongeoit de devant en ar- 
rière dans le côté droit le Iong du duodenum, 
_ de forte que langle que formoient ces deux 
branches fe trouvoit aflez près du pylore; 
da branche la plus courte étoit un peu plus 
étroite que l’autre: ce pancréas n'avoit que 
trois lignes dans fa plus grande épaiffeur. 

Les reins étoient d’une figure: aflez régu- 
Jière, c’eft-à-dire, afflez conforme à celle 

dont ce mot donne l’idée, fur-tout le rein 
* droit , car le gauche paroïfloit en comparaifon 
un peu aplati fur la face inférieure de la partie 
… antérieure ; ils avoient deux pouces trois lignes 
de longueur, un pouce d'épaifleur, & un 
pouce & demi de largeur, excepté à l'endroit 
_-de l’enfoncement qui étoit cependant peu pro- 
fond. Le rein droit fe trouvoit plus avancé 
que le gauche de toute fa longueur ; es. diffé- 
rentes fubftances du rein étoient bien diftinctes 
à Pintérieur, le baflinet avoit une aflez grande 
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étendue, & les mamelons étoïent confondus 
enfemble. | 

Le centre nerveux occupoit dans le milieu . 
du diaphragme un efpace de figure irrégulière, 

. Qui avoit environ deux pouces & demi d’é- 
indue, tant en longueur qu’en largeur, & 
deux fortes de branches s’étendoient en arrière 
de chaque côté fur la longueur d'environ trois 
pouces & demi, & fur la largeur de huit lignes 
dans Ja plus grande partie de leur étendue ; 
la partie charnue du diaphragme avoit deux 
pouces de largeur fur les côtés, & un pouce 
huit lignes au deflus du cartilage xiphoïde. - 

Le poumon droit eft divifé en quatre lobes, 
dont trois font rangés de file; le quatrième, 
qui eft le plus petit de tous, fe trouve fitué 

derrière le troifième, & s'étend en partie à 
gauche ; le troifième eft plus grand qu'aucun 
des autres : à gauche il n’y a que deux lobes. : 
© Le cœur étoit fitué dans le milieu de Ja 
poitrine, la pointe tournée en arrière; la bafe 
avoit huit pouces de circonférence , la hauteur 
étoit de trois pouces quatre lignes depuis la 
pointe jufqu’à la naïffance de l’artère pulmo- 
paire, & de deux pouces & demi depuis la 
pointe jufqu’au fac pulmonaire. L’aorte avoit 
fept lignes de diamètre pris de dehors en 
dehors au fortir du cœur, & elle fe par- 
tageoit en trois branches. | 

La langue avoit cinq pouces de Jongucur, 
& deux pouces & demi depuis le filet jufqu’à 
Fextrémité qui étoit arrondie & très-mince, 
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elle avoit feize lignes de largeur dans la plus 


_grande partie de fon étendue, Elle paroïloit 


Ld 


4 


divifée en deux parties égales par un fillon 
bien marqué, qui s’étendoit d’un bout à 
l'autre : toute la furface fupérieure étoit cou- 
verte de petites papilles fort courtes, rangées 
fymmétriquement par files très- ferrées, qui 
s’étendoient obliquement d’arrière en avant : 
de chaque côté du fillon : on voyoit entre 
les papilles plufieurs grains très-petits, placés à 
quelque diftance les uns des autres, & quel- 
ques glandes à calice fur la partie poftérieure. 

Il y avoit de petits tubercules fur les bords 
de 'épiglotte; fon extrémité inférieure étoit 


terminée par une pointe moufle, fes extré- 


mités latérales fe replioient en dedans, & 
formoient une pointe. Les bords de l'entrée 
du larynx avoit chacun fix à fept lignes de 
longueur ,; environ deux lignes d’épaifleur , 


c’eft-à-dire de largeur, & ils étoient éloignés 


de deux lignes & demie à leur extrémité 
inférieure. 

Le, cerveau avoit deux pouces huit lignes 
de longueur, deux pouces quatre lignes de 


: Hargeur, & un pouce trois lignes d'épaifieur. 


La longueur du cervelet étoit d’un pouce deux 
Jignes, fa largeur d’un pouce cinq lignes, & 
fa plus grande épaifleur de huit lignes; le 


cerveau pefoit trois onces moins un gros, 


de cervelet trois gros. 
Les chiens paflent pour avoir dix mamelles, 
cinq de chaque côté, favoir, quatre fur la 
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poitrine & fix fur le ventre /a) ; mais il y à 
de grandes variétés dans le nombre des ma- 
melles de ces animaux; de vinst-un chiens : 
de différentes races, tant mâles que femelles, 
dont j'ai compté les mamelles, il ne s’en eft 
trouvé que huit qui euffent cinq mamelles 
de chaque côté, huit autres n'en avoient que 
quatre à droite & autant à gauche, deux 
autres cinq mamelles d’un côté & quatre de 
l’autre, & enfin les trois autres chiens n’avoient 
que quatre mamelles d’un côté & feulement 
trois de l’autre. Le nombre des mamelles du 
chien eft donc un caractère fort incertain, 
dont on n’auroit jamais dû faire un caractère 
Apécifique dans aucune méthode {b), 

Il y avoit trois pouces de diftance entre 
Panus & le fcrotum, qui s’étendoit au deflous 
du ventre de la longueur d’un pouce & demi; : 
il avoit cinq pouces de circonférence. à l’en- 
droit le plus gros, l'intervalle qui fe trouvoit 
entre le fcrotum & Porifice du prépuce étoit 
de cinq pouces & demi. 

L’extrémité du gland étoit au dedans du 

répuce, à environ un pouce de diftance de 
fes bords. Le oland / A, fig. 1, pl, XLVI1) 
avoit deux pouces neuf lignes de longueur, 
& deux pouces & demi de circonférence 
auprès de l’infertion /B) du prépuce /CC}) 

ui a été fendu pour mettre à découvert Île 
gland (4) ; il diminuoit peu à peu de grofleur 

a) Linnaiï fyflenta n . Edit, quarta, Parifii 0 

g !) ru Jyflena natura. Edit, quarta, Parifiis, 3744 


jufqu’au tiers (A) de fa longueur, où il 
n’avoit qu'un pouce & neuf lignes de cir 
. conférence ; enfuite fa grofleur augmentoit 
jufqu’au deux tiers ( D) de fa longueur, où 
‘il avoit deux pouces de circonférence ; enfin 
il s’amincifloit à l’extrémité {/Æ) qui étoit 
terminée en pointe & recourbée en bas. 

La verge { F) avoit quatre pouces & demi 
de longueur depuis la bifurcation des corps 
caverneux jufqu’à l’infertion du prépuce; clle 
étoit aplatie fur les côtés, de forte qu'après 
savoir été dépouillée, fa hauteur étoit d'en- 
viron un demi-pouce dans le milieu, & la 
largeur de trois lignes. 

- Îl y a fous la verge une gouttière longitu- 
dinale, qui s'étend dépuis la pointe (G) des 
mufcles accélérateurs jufqu’à linfertion ({B) 
du prépuce; cette gouttière eft remplie par 
deux cordons enveloppés dans une membrane, 
& joints l’un à l’autre par un tifiu cellulaire, 

ils ont environ fept pouces de longueur, & 
une ligne de diamètre, Chacun de ces cordons 
enbrafle Janus, & s'étend fous les mufcles 
accélérateurs & le long de la gouttière jufqu’à 
l'infertion du prépuce ; là ils s’épanouiffent 

dans le gland & dans le prépuce: on voit à 
l'endroit Æ7 une portion de ces cordons, dont 
le refte a été coupé. 

La verge du chien diffère de celles des 
animaux dont nous avons donné la defcrip- 
tion, principalement en ce qu'elle renferme 
ln os qui s'étend en arrière depuis l'extrémité 
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du gland für la longueur d'environ quatre: | 


pouces, & une fubflance de même nature que 


les corps caverneux , mais qui en eft féparée : 


& qui forme un renflement à l'endroit de 
l’infertion du prépuce. Pour faire voir la figure 
de la verge du chien, on Fa dépouillée de 


fes enveloppes ; elle a été repréfentée , fig. 2, 


dans cet état, vûe par deffus. À lendroit 
Le # ? LEA f OA . . 
où le prépuce a été coupé à fon infértion, 


AB le gland, C D le renflement qui fe: 
wouve en partie à l'extrémité /C) du corps’ | 


de la verge, & en plus grande partie fur le 
gland (D); Æ le fecond renflement qui 


et près de l'extrémité / B) du gland. En 


ouvrant la verge longitudinalement , on re- 


connoît que l'os qu’elle contient s'étend juf= 


s réa s ù ts Gr 


qu'à l'endroit F; la partie poftérieure de cet! ! 
oS (G, fig. 3) eft'au milieu des corps ca- … 
verneux, qui s'étendent de chaque côté de, | 


l'os fur la longueur d’un pouce. Il y a de plus 


fur la partie G A de l'os, & fur celle AZ, ‘ 


un corps dé même nature que les corps caver- 


neux. Après avoir été enlevé & ‘éténdu, il 


avoit environ quatre lignes d’épaifleur dans le 


milieu, qui étoit placé fur la face fupérieure 


de los. Cette fubftance enveloppoit l'os far 
Ja Tongueur de deux pouces; elle étoit mince 
fous la face inférieure; étant coupée longi- 
tudinalement dans cet endroit & enlevée, 
elle formoit une forte de gouttière: on Fa. 
repréfentée vüe par deflous, fie, 4, & vüe! 
par deflus, fig. 5. Le fecond renflement ,: 


? 
+ 


Le: 
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D, fig. 1: E, fig. 2; M, fig 2: qui fe 


trouve près de l'extrémité du gland, eft formé 
ar une enveloppe de deux lignes d’épaiffeur 
à l’endroit du renflement, elle recouvre le 
gland ementier jufqu'à l'infertion du prépuce; 
Jorfqu’on l’a enlevée , il ne refle plus que la 
partie antérieure de l’os W, fig. 6, la partie 
poftérieure eft encore recouverte dans cette 
figure par le premier renflement {Q) & par 
une portion (2) du corps de la verge. Enfin 
Vos entier eft vû par fa face fupérieure, fig. 7, 
» & par la face inférieure, fig. 8 ; la partie 
oftérieure (Q, fig. 7 7 8) de cet os et 
ER plus grofle que l’antérieure { R). Il 
ya fur la face fupérieure une arête ({ $) qui 
* s'étend depuis l'extrémité poftérieure de l'os 
fur la plus grande partie de fa longueur, de 
… forte que cette face eft faite comme un toit 
* à deux pans, un de chaque côté de Parête 
. qui eft au faîte. La face inférieure eft creufée 
 & forme une gouttière longitudinale {7°}, 
qui s'étend, comme l’arête de l’autre face, 
| ous l'extrémité poftérieure de l'os, fur la 
_ plus grande partie de la longueur : le refte 
_eft de figure prefque cylindrique, , 
” Les téfticules / AB, fig. 1, pl XLVIII) 
- avoient la figure d’un ovoïde aplati, de feize 
lignes de longueur, d’un pouce de largeur 
& de dix lignes d’épaifleur. Le tefticule 
gauche À, «ft vû par fa face extérieure, & 
Je droit B, par la face intérieure ; la fubftance 
du dedans étoit de couleur blancheâtre. L'é- 
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pididyme /C) avoit environ quatre lignes de 
largeur fur toute fa longueur , & deux lignes 
d’épaifleur. La longueur des canaux déférens : 
(D E) étoit de dix pouces fur environ une 
ligne de diamètre dans toute leur étendue, ex: 
cepté auprès de Purètre; où ils avoient près 
d’une ligne & demie, | 

Ea veffie /F) avoit la figure d’une poire 
à laquelle: l’urètre auroit fervi de pédicule. 
La grande circonférence étoit de treize pouces; 
& la petite de dix; à l’endroit le plus gros 
lurètre avoit un pouce deux lignes de cir- 
conférence, & quatre pouces de longueur 
depuis la veflie jufqu’à la bifurcation des 
corps caverneux. | 

Le chien n’a point de véficules féminales ; 
mais les proftates { G H°) font fort grofles; 
elles avoient chacune deux pouces trois lignes 
de longueur, huit à neuf lignes de largeur ; 
& environ fept lignes d’épaifieur. | 

Après cet expofé des parties de la génération 
du mâle, pañlons à celles de la femelle. La 
chienne qui a fervi de fujer pefoit quarante- 
fept livres; fa longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l’origine de la queue étoit de 
trois pieds un pouce ; la tête avoit nef pouces 
de longueur depuis le bout des lèvres jufque 
derrière les oreilles, huit pouces neuf lignes 
de circonférence prife fur les coins de la 
bouche, & un pied trois pouces au devant 
des oreilles. La longueur du cou étoit de fept 


pouces & demi, & la circonférence d’un pied 
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un-pouce & denii derrière Ja tête, & d’un 
pied cinq pouces & demi devant les épaules, 
Le corps avoit un pied onze pouces de cir- 
conférence derrière les jambes de devant, & 
un pied cinq pouces devant les jambes de 
derrière. La hauteur depuis terre jufqu’au 
garrot étoit de deux pieds, & depuis terre 
juiqu’a la crète de l'os des iles de deux pieds 
deux pouces. | 
… Il y avoit deux pouces & demi de diftance 
entre l'anus & la vulve, dont la longueur 
étoit d’un pouce. Le gland du clitoris /A, 
fig. 1, pl XLIX) avoit deux lignes de lar- 
 geur, il étoit terminé en pointe & creufé 
D diralement fur fa face fupérieure en 
forme de gouttière ; il tenoit à un large pré- 
puce qui formoit une cavité aflez grande, 
dont le fond /B) étoit parfemé de petites 
glandes olobuleufes pofées très- près les unes 
des autres, En les preflant on en faifoït fortir 
une humeur limpide ; alors les globules s’af 
faifloient, de façon qu'il fe trouvoit des ca- 
yvités à leur place: ces glandes peuvent être 
. comparées à celles du prépuce du mâle. Le 
clitoris étoit très-gros, & fe prolongeoit fur 
la face extérieure du vagin : le tronc (C, 
fig. 2) avoit treize lignes de longueur, dix 
lignes de laroeur , & quatre lignes d’épaiffeur : 
Ja longueur de- chacune des branches /DE, 
fig. 2, & F, fig. 1) étoit de quatre lignes, 
& la circonférence de près.d’un pouce. J’ai 
trouvé Je wonc du clioris encore plus gros à 


» 
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proportion, dans une chienne qui n’avoit qué 
‘deux pieds un pouce de fongueur depuis le. 
bout du mufeau jufqu’à l’origine-de la queue: | 
Ja longueur du tronc étoit de fept lignes, la 
Jargeur de neuf, & l’épaiffeur de cinq; les 
branches avoïent neuf lignes de longueur, & 
environ quatre lignes de diamètre. On a douté 
fi la chienne avoit un clitoris *, mais le corps 
dont j'ai donné les dimenfions m'a paru être 
un vrai clitoris; il en a la figure, il eft placé 
à l'endroit du clitoris des autres animaux, ïl 
à une confiftance très- ferme, & j’aï vi des 
cellules au milieu du tronc & des branches. 
” Le vagin (G, fig. 1) avoit fix pouces 
de longueur, & fa circonférence étoit de 
quatre pouces. La veffie { Æ) avoit un pied 
fix lignes dans fa plus grande circonférence, 
& neuf pouces dans la petite. Celle de Fu 
rètre (/) étoit d’un pouce dix lignes près 
du vagin, & il avoit trois pouces & demi de | 
Jong. La longueur du col & du corps de la | 
matrice {K) étoit d’un pouce huit lignes, 
& la circonférence d’un pouce une ligne. Les ! 
deux cornes { LM) s’étendoient en ligne » 
droite, de façon qu’elles formoient, avec lé 
coïps de la matrice & le vagin, la figure : 
d'un Ÿ'; elles avoient fept pouces de longueur, 
& huit lignes de circonférence : Ja corne 
gauche ayant été ouverte dans fa longueur, 
on a vû quatre bandes noirâtres à différentes w 
diflances les unes des autres, qui marquoient » 
* Binfü, anatom, anim. pag. 30e , 


du Chien. 119 


des endroïs où s’étoient trouvés les chorions 
des fœtus de la dernière portée de la chienne. 
_: Lestefticules / VO) étoient chacun à huit 
dignes de diftance de l'extrémité de chaque 
corne, & les trompes s’étendoient fur une 
digne courbe qui avoit deux pouces deux 
Mignes de longueur. Les teiticules étoient 
“ovales; ils avoient fept lignes de longueur, 
quatre lignes de largeur & trois lignes d’é- 
paifleur: on en a repréfenté un de srandeur 
naturelle, fig. 2. 
+ Quoique la matrice de Ia chienne ait deux 
cornes, comme celle de la jument, de l’ânefle, 
“de la vache, de la brebis, de la chèvre & 
de la truie, &c. cependant la figure des en- 
“veloppes du fœtus de la chienne eft très- 
différente de celle des enveloppes du fœtus de 
ces autres animaux. Le chorion & l’amnios 
n'ont point de prolongement en forme de 
“cornes, le placenta a une figure très-particu- 
“ière ; mais celle de l’allantoïde approche beau- 
coup de la figure de l’allantoïde des ruminans 
-& du cochon. 
… On fait que les chiens reftent liés pendant 
quelque temps dans l’accouplement ; immé- 
.diatement après l’émiffion de la liqueur 1émi- 
“male le'mâle ne peut fe féparer de la femelle 
“fans un très- grand effort, & peut-être n'y 
va-t-il qu'une violente commotion d’épou- 
vante où de douleur qui puifle les forcer à fe 
-defunir dans ce premier temps. La caufe qui 
des tient liés réfide dans la verge du mâle, 
e 
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elle dépend du degré de gonflement & de 
tenfion où eft le renflement de la verge, qui 


{e trouve à l'endroit de l’infertion du prépuce ; 


ce renflement change tellement de grofleur 


dans différens états, que fa largeur mefurée 


d’un côté à l’autre varie depuis un pouce M 
Sans doute que le dernier degré … 
de sonflement n'arrive que dans le temps de ! 
l'émiflion de la liqueur féminale, & que. 
Ja vulve n'étant pas fufcepüble d’une aufir , 


jufqu’à deux. 


grande dilatation que le vagin, le rénflement 
de la verge ne peut trouver un 
portionnée à fa groffeur qu'après qu'il eit en 
artie dégonfié. Ce changement ne fe fait 


qu'en un quart d'heure ou environ, mais 

quelque grande c 

l’obftacle qui tient les chiens liés dans l’ac- 
q ÿ 


couplement. 
“Pai fait ouvrir, à la fin d'avril, une chienne 


de la race des mâtins mêlée avec celle des 
baffets à jambes droites, qui étoit pleine, ll 
mais fort loin de fon terme; elle avoit deux » | 
pouces de longueur , mefurée en 
depuis le bout du mufeau jufqu'à … 
Janus. Je trouvai dans la matrice fept fœtus, À 


pieds fept 


ligne droite 


uatre à droite & trois à gauche. L'un «de 


ces fœtus ayan 
veloppes, je vis que ie chorion ‘f AB, fig 1, 
L L) formoit une poche oblongue un peu 
pointue par Î 
d'un côté (EF). Gette poche avoit quatre 
| pouces 


e iflue pro- 


ommotion des nerfs peut » 
Paccélérer, & par conféquent lever à l'inftant ! 


t'été tiré avec toutes fes en. 


es deux bouts / CD }, & convexe 4 


À 
à 
; 


; 


à 
d | 
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pouces neuf lignes de Tongueur, deux pouces 
Er lignes de largeur dans le milieu, & un 
pouce d'épaifleur, Le placenta formoit une 
bande /G H) qui entouroit le chorion dans 

Je milieu, comme une ceinture, & qui avoit 
environ .un pouce huit lignes de largeur & 
deux lignes d’épaifleur. ‘La face extérieure 
étoit d'un rouge pâle & d’une fubitance trés- 
molaffe ; fes bords étoient noirâtres, fans 
doute parce que 1a chienne avoit été étranglée 
vingt-quatre heures avant que d’être ouverte. 

, Le chorion / À B} étoit fort mince & tranf 
parent, on voyoit au travers une liqueur 

_ aflez claire dont il étoit rempli, & une partie 

… du corps du fœtus {/ ZX) avec des mem- 

branes /L). 

. Le chorion ayant été ouvert & étendu, 
#ormoït une forte de nappe (MW, fie. 2) 
arrondie par les bords, on vit alors la face 
‘intérieure {© P) du placenta , qui étoit d’un 
rouge encore plus pâle que l’extérieure /Q }, 
& parfemée de vaifleaux fanguins; fes bords 

(RS) étoient terminés par des grumeaux de 
_ fang noïrâtré, L'amnios { TV) enveloppoit 
encore les fœtus / X) en entier, & ne s’é- 
tendoit guère plus loin que les extrémités 
de fon corps. Cette enveloppe étoit très- 
mince, & «æn partie remplie d’une liqueur 
tranfparente que l'on voyoit à travers. II 
| avoit le long du fœtus, à quelque diftance 
de l'ombilic, une membrane oblongue & 
Jougeâtre que je reconnus pour être j'allan- 
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toide {Ÿ).: je l’ouvris par l’une des extré- 
mités, pour y introdüire un chalumeau & 
J'enfler d'air. Par ce moyen j'ai vû que fa 
figure reflembloit beaucoup à celle de l’allan- 


L 


\ 


toïde des ruminans & du cochon, & je l'ai À 


toûjours trouvée à très-peu près la même 
dans plufieurs fujets que j'ai obfervés. Cette 
allantoïde avoit deux branches /Z Z ), & 
étoit courbée en forme de croiflant ; elle 
n’avoit au milieu que dix lignes de diamètre 
dans le fujet que je décris; mais chacune des 
branches avoit quinze lignes de diamètre à 
l'endroit le plus gros, & feulement fix lignes 
à l’extrémité : leur longueur étoit de deux 
pouces & demi, ainfi 'allantoïde entière avoit 
cinq pouces de longueur d’un bout à l’autre. : 

On a introduit dans la veflie du fœtus ur 
ftilet qui a paflé dans le cordon ombilical fa), 


il a été arrêté à l’extrémité, fans entrer dans 


Yallantoïde. De plus, lorfqu’après avoir foufflé 
J'allantoïde par l’une des extrémités de fes 


b'anches on à coupé le-#cordon ombilical , » 


Jair ne s'eft pas échappé par l'orifice de l’ou- 


yaque. Cependant il y avoit quelque peu de. 
liqueur dans l’allantoide, .& cette liqueur a» 


dépofé en peu de temps, dans un verre où | 
on l’avoit recüe, un fédiment de même na- 
ture qüe l’hippomanés ; mais je n'ai point. 


trouvé de fédiment dans l’allantoïde. Le fœtus L 


n'étant point aflez avancé en âge, le canal 
de louraque n’étoit pas affez libre pour donner 

QUE Se Va t 3 AT vi « , 5. 
page au flilet, ou à l'air qu'on a raché 
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d'introduire dans lallantoïde par cette voie. 
Il y'a tout lieu de croire aufii qu’il fe feroit 
trouvé un fédiment dans lallantoïde, fi la 
liqueur y avoit féjourné plus long-temps & 
en plus grande quantité. Le cordon ombilical 
mavoit qu'un demi-pouce de longueur , 
& environ une ligne de diamètre. La lon- 
gueur du fœtus n'étoit que de deux pouces 
huit lignes depuis le fommet de la tête jufqu’à 
l’anus.: Les cornes de Ia matrice ayant été 
ouvertes, j'ai vü fur leur face intérieure des 
bandes tranfverfales, dont chacune corref- 

; pondoit au placenta de chaque fœtus; elles 
avoient la même laroeur, là même couleue 
& la même confiftance. 

Après avoir ouvert une groffe chienne de 
la race des mâtins, qui étoit pleine & à huit 
jours près du terme, on en à tiré quatre 
petits Chiens, un mâle & trois femelles, I] n’y 
en avoit qu’un dans la corne gauche, & trois 
dans-la corne droite. Ils avoient huit pouces 

quatre lignes de longueur, mefurés en ligne 
tot, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
Vanus. La circonférence du corps étoit de fix 
pouces & demi. La tête avoit deux pouces 
une ligne de longueur depuis l’entre- deux 
des oreilles jufqu’au bout du nez, & cinq 
pouces quatre lignes de circonférence prife 
entre les yeux & les oreilles. La longueur de 
la queue étoit de trois pouces. La langue 
“ortoit dela bouche par le devant, & étoit 
recourbée en haut en forme de gouttière dans 
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‘fa longueur, Les callofités des pieds étoient 
déjà bien marquées, & on comptoit dix ma- 
*melles à chacun ‘des fœtus, {ix fur le ventre 
:& quatre fur la poitrine: on n'a point fenti 
d'os dans la verge. Les yeux étoient fermés, : 
& recouverts par une pellicule qui fe déchiroit 
Jorfque l’on tiroit les paupières de part & 
d’auge. Hrote 
Le fquelette qui a fervi de fujet pour la 
defcription fuivante des os, venoit d’un matin 
de taille moyenne. a LE 
“Il y a fur la partie poftérieure de Ja tête 
(A, fig 1, pl LI) des prolongemens en 
forme de crêtes, qui s'étendent en arrière 
& qui alongent la face fupérieure de la tête | 
à peu près comme celle de la tête du cheval, 
de l’âne & du cochon. Par cette conformation 
Je chien a plus de reffemblance avec ces trois | 
animaux qu'avec le taureau, Je bélier & le 
bouc, dans lefquels l'os occipital efl éloigné 
de la face fupérieure de la tête, qui eft ter- 
minée par les cornes & par Jos frontal. La 
‘tête du chien, étant décharnée & vûe de 
côté, eft de figure oblongue au lieu d'être 
triangulaire comme dans tous les animaux 
qué nous ayons déjà décrits, parce que les 
branches de la mâchoire inférieure du chien 
ne font pas aufli longues, & qu'elles forment » 
‘avec le’ corps de cette mâchoire un angle 
beaucoup plus obtus que dans ces animaux ; 
de forte qu’elle £ft feulement convex en 
deffous fur f longueur d'un bour à l'autre, 
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fins former un angle marqué à l'endroit /B) 
éu les branches fortent du corps de la mâ+ 
choire. Chacune de ces branches x uné apo+ 
phyfe fur le milieu de là longueur de leur 
A poftérieur; ellé s'étend eñ arrière, & 
fon extrémité eft recourbée en häut: cette 
apophyfe eft placée à environ neuf lignes au’ 
deflous de l’apophyfe condyloïde ;' ellé a fept 
lignes de longueur, & environ dix lignes de 
largeur à fon origine, Les orbites dés yeux 
du chien différent de ceux du cheval, de 
 Jâne, du taureau, du bouc & du bélier, & 
reffemblent à ceux du cochon en ce qu’elles 
ne font pas clofes en arrière par une paroï 
offeufe. | | 4. 

La tête du chien eft terminée en avant par 
les dents incifives, & en arrièré par un pro- 
Tongement de l’occiput ; ce prolongement / A 
forme trois groffes crêtes qui fé touchent par 

leur extrémité poftérieure, L’une s'étend en' 
avant fur le fommet de Ja tête, & les deux 
ætres rampent à droite & à gauche jufqu’à 
Forifice du conduit auditif offeux. [fe trouve 
dans l’intérieur du crâne , au même endroit 
de l'occiput, un autre prolongement offeux 
beaucoup plus mince, qui forme une cloifon 
éntre le cerveau & le cervelet, & qui porte’ 
l'empreinte du dernier : ce prolongement avoit 
un pouce de longueur, & environ huit lignes: 
“de largeur, il étoit revêtu en deflus & en' 
deflous par les méninges. La longueur de la’ 
tête depuis l’extrémité /C) des dents incifives 
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du milieu jufqu’au point /4) où les trois 
arêtes de l’occiput fe réuniflent, étoit de huit . 
pouces & demi, le mufeau avoit treize lignes : 
de largeur; la plus grande fe trouve au deflus 
de l'articulation de la mâchoire inférieure, 
à l'endroit où les apophyfes zygomatiques 
fe recourbent en avant, cette largeur étoit 
de quatre pouces deux lignes. { 

. La tête du chien étant pofée de façon que 
le corps de la mâchoire inférieure porte fur 
un plan horizontal, le fommet de la tête, 
qui s’étendoit depuis les orbites / D) des 
yeux jufqu’à l'endroit / A) où fe réunifloient 
les trois crêtes dont il a déjà été fait mention, 
fe trouvoit aufli fur une ligne horizontale, 
à quatre pouces cinq lignes au deflus du plan 
qui fervoit de bafe; la longueur du fommet | 
étoit de quatre pouces. | 

. La mâchoire inférieure avoit fix pouces | 
trois lignes de longueur en ligne droite, depuis : 
fon extrémité antérieure jufqu’au bord pofté- | 
rieur de l’apophyfe condyloïde. L’apophyfe 
coronoïde s’élevoit d’un pouce deux lignes 
au deflus de la condyloïde. La larseur de la 
mâchoire inférieure étoit de treize lignes à 
l'endroit des dents incifives & feulement d’un 
pouce au deflous des premières dents mâche-" 
lières; plus loin la mâchoire s’élargifloit &: 
avoit deux pouces de largeur à l’endroit où 
elle commençoit à s'élever au deflus du plan” 
horizontal. La diftance prife de dehors en) 
dehors entre les apophyfes condyloïdes, étoit! 
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de trois pouces huit liones, & feulement de 


trois pouces deux lignes entre les apophyfes co= 
rouoïdes. Les branches de la mâchoire avoiert 


treize lignes de largeur prife de haut en bes 


_äu deflous de la cinquième dent mâchelière , 


& un pouce huit lignes à l'endroit de lapc- 


. phyfe condyloïde de devant en arrière. 


La partie antérieure de l'os de Ia mâchoire 


du deffus avoit un demi- pouce d'épaiffeur 


> 


prife entre les deux dents incifives du milieu. 
La largeur de cette mâchoire étoit d’un pouce 
: * ne) . ° , LC P , 

à l'endroit des dents incifives extérieures, d’un 
pouce fept lignes à l'endroit des dents canines, 
& de deux pouces & demi à lendroit des 


cinquièmes dents mâchelières ; elle avoit quatre” 


pouces deux lignes dans la plus grande lon- 


gueur, qui s’étendoit depuis fon extrémité 


_ antérieure jufqu’au côté intérieur des orbites 


des yeux. La diftance entre le bord poftérieur 


. de l’ouverture / E) des. narines & le bord, 
antérieur des orbites, étoit de deux pouces & 
demi; l'ouverture des narines avoit dix lignes 


de largeur dans le bas, feulement fix lignes 


- dans le haut, & treize lignes de longueur 
. dans le milieu. 


Les os propres du nez étoient pointus à 


Pextrémité poftérieure, & échancrés à l’ex- 
trémité inférieure, de forte qu'ils faifoient 


partie des bords de l’ouverture des narines ; 
ils-avoient chacun trois pouces cinq lignes de 
longueur, trois lignes & demie de largeur au 


 deïlus de l'ouverture des narines; enfuite ils 
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devenoient plus étroits, & ils n’avoient qu’en- 
viron dix lignes de largeur à quelque diftance 
de l’extrémité poftérieure. 

La figure des orbites eft prefque auf irré- 
gulière dans les chiens que dans les cochons. 
Les orbites n'avoient des bords offeux que 
dans les quatre cinquièmes parties de leur 
contour, le refte étoit vuide dans la tête dé- 
Charnée; ce vuide fe trouvoit au côté pofté- 
rieur de lorbite, & il n’y avoit point de 
parois offeufes de ce même côté jufqu’au fond 
de la cavité. L’interruption des bords offeux 
faifoit diftinguer deux extrémités dans les bords 
de chaque orbite; l’une des extrémités étoit 
formée par une apophyfe de l'os frontal, qui 
n'avoit pas à proportion autant de faillie que 
dans le cochon, & l’autre par une tubérofité 
qui étoit fur l’apophyfe orbitaire de l’os de » 
la pomette : il y avoit dix lignes de diftance 
entre les deux extrémités des bords des orbites ; 
la largeur de leurs orifices étoit de treize 
lignes, & la longueur de quinze lignes depuis 
11 partie antérieure du bord jufqu’à l’apophyfe 
de l'os frontal. 

Les chiens ont fix dents incifives, &. 
deux dents canines, une de chaque côté, 
dans chaque mâchoire. A proprement parler, ! 
toutes les dents des chiens font des dents ca- 
nines; mais quoiqu'il y ait beaucoup d’autres 
animaux que Île chien qui aient quatre 
dents longues & pointues, cependant on eft 
convenu de les appeler dans tou$ du nom de 
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canines, même dans l'homme, chez qui elles 
ont guère d'autre rapport avec celles du chien 
que celui de la pofition, En donnant ainfï, 
trop. d’étendue à tine dénomination particu- 
lière, on femble vouloir dire que l’homme a 
autant de dents canines que le chien, & le 
chien n'a plus que quatre dents qui portent 
le nom de canines. Ses mâchelières font au 
nombre de fix à chaque côté de Ja mâchoire 
fupérieure , & de fept à chaque côté de la 

. mâchoire inférieure, ce qui fait en tout qua, 
, rante-deux dents ; mais ce nombre varie aflez:, 
fouvent, car on voit plufieurs chiens qui ne: 
l'ont pas complet /a), & j'en ai trouvé un 
qui avoit au contraire une dent de plus que 
les autres dans la mâchoire fupéricure /b), 
Les incilives de la mâchoire fupérieure s'é- 
tendent en bas & un peu en avant, & celles: 
de la mâchoire du defflous en haut & aufir 
un peu en avant, de forte qu’elles forment. 
par leur rencontre une furface convexe: en 
dehors, Celles du deffus étoient plus grofles: 
que celles du defious dans le fquelette dont 
_ils’agit, & les extérieures des deux mäclioires- 
éoient plus grandes que les autres. Les deux. 
incifives du milieu de la mâchoire du deflous: 
“errouvoient, lorfque la bouche étoit fermée ;: 
en entier fous les deux dents du milieu de la’ 
mâchoire du deflus; mais celles-ci étant plus 
(4) Voyez la defcription du Cabinet, No DXI F 
DXXIV, DXXVI. ! . 
(6) lbiden,. Ne D'XI. 
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Jaroes débordoient fur les fecondes dents de 
la mâchoire du deflous : les fecondes dents 
du deflus fe rencontroient en partie fur les 
fecondes du deflous & en partie fur les pre- 
mières, & les premières du deffus defcendoient 
entre les premières dents incifives de la mà- 
choire inférieure & les dents canines de cette 
même mâchoire. Foutes les dents incifives de 
la mâchoire fupérieure ont fur le bas de la 
face antérieure deux petites cannelures, une 
de chaque côté, qui femblent partaser Ja 
dent en trois parties inégales, auxquelles. on 
a donné le nom de lobes; celui du milieu eft 
beaucoup plus grand que ceux des côtés. Les 
dents extérieures ont rarement une cannelure 
bien marquée fur le côté extérieur, cependant 
je lai vûe bien diftinétement dans quelques 


chiens, au moins la cannelure du côté inté- 


rieur fe trouve très-communément; ce qui 
prouve que le caractère des trois lobes, que 
M. Linnæus ne donne qu'aux quatre dents du 
milieu *, fe voit fur les dents extérieures de 
quelques individus. Il y a aufli une cannelure 
fur le côté extérieur des premières dents de la 


mâchoire du deflous, & quelquefois fur le: 


même côté des fecondes dents; mais je n’en 
ai jamais apercû fur les côtés intérieurs, ni 
fur les deux dents du milieu, qui font .les 
pe étroites & les plus courtes: au contraire, 
es deux premières de la mâchoire du deflus 


* Canis dentes primores fuperiores acuti : intermediis 
quaiver vunorilus trilvbis. Syhema Nat Lipfæ, 1748; 
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font les plus longues & les plus grofles ; elles 
font auffi les plus pointues, parce qu’elles 
ne touchent point à d’autres dents par leur 
extrémité. 

Les dents canines de la mâchoire du deffous: 
font placées auprès des incifives, & s'étendent 
entre les premieres dents incifives & les canines 
de la mâchoire du deffus, de forte qu'il y a 
dans cette mâchoire un efpace vuide entre Les 

premières dents incifives & les dents canines. 
Celles-ci font un peu plus longues que les 
\ canines de la mâchoire du deflus, elles fortent 
. un peu en dehors; elles avoient onze lignes 
de longueur depuis le bord de l’aivéole jufqu’à 
leur extrémité, & cinq lignes de largeur à Ja 
… bafe. Toutes les quatre dents canines étoient 
. un peu concaves für leur Jongueur en arriére, 
& convexes en avant. | 
… La figure des dents mâchelières eft fort 
_ irrégulière, eur groffeur trés-inégale, & leurs 
ofiiions refpectives font fort extraordinaires : 
ke quatre premières dents de chaque côté de 
à mâchoire inférieure, & les trois premières 
de chaque côté de Ja mâchoire fupérieure, 
font triangulaires. La première du deffous 
eft la plus petite de toutes, fa hauteur & fa 
largeur n’étoient que de deux lignes dans le 
_ fquelerte qui eft Te fujet de cette defcription, 
elle fe trouvoit placée à quatre lignes de dif 
tance de la dent canine, & au deflous d’un 
elpace vuide qui étoit entre la première mâ- 
ehelière & la dent canine du deffus. Toutes 
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ces dents ne fe touchoient point, quoique la 
bouche fût fermée; il y avoit jufqu’à trois 
Tignes d'intervalle entre la pointe de la première 
dent du deflus & celle de la feconde dent du 
deflous. Les quatrièmes dents du deflus & 
Jes cinquièmes du deffous font les plus grofles 


de toutes, fur-tout celles du deffous; elles 


avoient fept lignes de hauteur, & onze lignes 
de largeur. Ces quatre groffes dents, bien 
Join de refter éloignées les unes des autres 


Forfque la bouche eft fermée, defcendent les 


unes à côté des autres de toute leur longueur: 
celles de la mâchoire du deflus fe trouvent 
en dehors, & frottent, par leur face inté- 


rieure, contre Ja face extérieure de celles de % 
Ja mâchoire du deffous ; maïs comme Îles deux # 


grofles dents de cette mâchoire font plus larges 
que celles du deflus, elles touchent chacune 
par leur partie poflérieure à la cinquième dent 
de la mâchoire du deffus, qui appuie fur elles. 
en partie, & qui defcend en partie le long 


de leur face extérieure, & le long de celle: 


de la fixième dent de la mâchoire inférieure, # 


qui fe trouve, de même que la feptième de 


11 même mâchoire ; en partie fous la cinquième w 
& en partie fous la fixième dent de là mä- 


choire fupérieure. 


Le chien a plus de facilité que la plufpart | 
des autres animaux quadrupèdes, & beaucoup: ! 


plus que ceux dont la deftription a déjà été 
donnée dans cet ouvrage, pour couper, dé- 


+ 


chirer, ronger, caffer & mâcher fes alimens ;, w 
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il les coupe avec les dents incifives; il peut, 
en enfonçant les quatre dents canines , & même 
les premières dents incifives du deflus, qui 
font longues & pointues, déchirer les chofes 
qu'il ne pourroit couper. Les quatorze dents 
mâchelières de la partie antérieure des deux 
machoires font très-commodes pour ronger : 
on juge, par la diftance qui refte entre celles 
du deflus & celles du deffous, quoique la 
bouche foit fermée, que le chien eft en état 
de tenir entre fes dents des corps durs aflez 
gros, fans que les mâchoires foient écartées. 
au point de perdre beaucoup de leur force. 
On fait qu’elles en ont d’autant moins qu'elles. 
font plus éloignées l’une de autre, & d'autant. 
plus qu’elles s’approchent de plus près; c’eft 
pourquoi le chien a, pour ronger, de lavan- 
tase , en raifon de la diflance qui fe wouve 
entre les dents mâchelières de l’une des mä- 
choires & celles de l’autre lorfque la bouche. 
eft fermée. Les fix dernières dents mâche- 
lières de la partie poftérieure des deux mà- 
choires fervent toutes également pour broyer, 
quoiqu'il y en ait qui ne touchent aux autres 
que par leurs faces latérales. On reconnoit. 
| aïifément, fur ces faces, un poli qui n’a guère 
_p être fait que par la maflication. Outre cette: 
fonétion, ces mêmes dents peuvent encore 
caffer les corps qu’elles preffent en différens 
points, puifque celles du deffus font pofées. 
plus en dehors que celles du deflous. Enfin: 
ou voit par la defcription de ces fix dernieres: 
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dents mâchelières, qu’il y en a qui ne font 
qu'en partie conformées & placées pour broyer 
en fe rencontrant directement les unes fous 
les autres, & d'autres qui ne fervent que pour 
mâcher de cette façon ; ce font les deux der- 
nières de chaque mâchoire, 

Los hyoïde eft compofé de neufos, comme 
dans le taureau, le bélier, le bouc, &c. ainfi 
il reffemble beaucoup à l'os hyoïde de ces 
animaux; mais il en diffère par la figure de 
Ja plufpart des os qui en font partie, Les 
deux premiers, qui font les principaux, c’eft- 
ä-dire, les plus grands dans je taureau, h’ont 
pas tant de longueur dans le chien que les 
deux fuivans. Îls s’articulent avec los des 
temples par leur extrémité poftérieure, qui 
n'a aucun prolongement ni en haut nien bas; 
ils font convexes en dehors & concaves en 
dedans fur leur loñgueur, qui étoit d’un # 
pouce deux lignes; il n’avoit que fix lignes | 
de circonférence dans le milieu. La longueur 
des feconds os étoit d’un pouce cinq lignes, 
& la circonférence de fept lignes dans le mi- 
lieu. Les troifrèmes n’avoient que neuf lignes 
de longueur, & huit lignes de circonférence 
dans le milieu. L’os qui eft entre les deux 
Branches de {a fourchette, & qui s'articule 
par chacune de fes extrémités avec l'extrémité 
antérieure de l’une de ces branches, & avee 
celle du troifième os de chaque côté, avoir 
neuf lignes de longueur, & huit lignes de tir- 
eonférence prife dans le milieu. Les brançghes 
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de la fourchette, & los qui eft entre deux, 
font courbés de façon qu'ils forment à peu 
près un demi-cercle par leur réunion. La 
longueur des branches étoit d’un pouce quatre 
lignes, & la circonférence de fept lignes dans 
le milieu. 
_ Les vertèbres du cou reflemblent beaucoup 
plus à celles des folipèdes & des ruminans, 
qui ont été décrits dans cet ouvrage, qu’à 
celles des cochons, fur-tout par l’apophyfe 
épineufe /F) de la feconde vertèbre, qui 
, fe prolonge en avant au lieu de s'étendre en 
haut & en arrière, comme dans les cochons, 
 & par la longueur du corps des cinq dernières 
. vertèbres, qui eft plus grande. La longueur 
du cou du fquelette de chien que nous dé- 
crivons, étoit de fept pouces & demi. Le 
trou de la première vertebre avoit neuf lignes 
de largeur de haut en bas, & dix lignes de 
- longueur d’un côté à l’autre. Les apophyfes 
tranfverfes étoient grandes, elles fe prolon- 
geoient en arrière de quatre lignes au de-là 
du corps de la vertèbre ; mais elles ne s’éten- 
doient pas en avant autant que le corps de la 
… vertèbre : elles avoient un pouce quatre lignes 
de longueur de devant en arrière, & onze 
lignes de largeur à leur partie poftérieure. La 
partie antérieure étoit moins large, de forte 
que la vertèbre entière avoit un pouce neuf 
lignes de largeur par devant, & trois pouces 
& demi par derrière. La longueur de la face 
fupérieure du corps de la vertèbre étoit ds 
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neuf lignes, & celle de la face inférieure dé: 
cinq lignes. If n’y avoit fur cette face qu’une 
très-petite apophyfe, à peu près de même : 
figure que dans le cochon. 

La feconde verièbre a le pivot odontoïde 
reflemblant à celui du cochon, mais dirigé 
un peu en haut. Cette vertèbre eft plus alon- 
gée que les cinq füivantes; elle avoit un: F 
pouce & demi de fongueur, mefurée en ligne * 
droite depuis l'extrémité poftérieure de l’apo= ! 
phyfe de la face inférieure jufqu'au mileu de 
la bafe du pivot; deux pouces quatre lignes 
depuis l'extrémité des apophyfes articulaires | 
poltérieures jufqu’a l’extrémité antérieure de | 
l'apophyfe épineufe, & aufi deux pouces 
quaire lignes, nrefurée en ligne oblique: » 
depuis l'extrémité des apophyfes articulaires: 
poftérieures jufqu’au bord inférieur de la bafe: : 
du pivot. L’apophyfe épineufe étoit faite en » 
forme de crête, comme dans le cheval, le 
taureau, &cC. mais moins convexe fur la lon- … 
gueur de fon bord fupérieur. Elle avoit un : 
demi- pouce de hauteur, & deux pouces: 
deux lignes de largeur de devant en arrière. ! 
Les vertèbres fuivantes ont le corps de lon : 
gueur inégale; celui de la troifième eft le: 
plus long: il fe trouve d'autant moins long 
dans les autres, qu’elles font placées plus près: 
de la feptième, qui a le corps le plus court... 
H y avoit, dans la troifiôme vertèbre, treize 
lignes de longueur. depuis l’extrémité pofté- , 
rieure' de là face inférieure du corps jufqu'à 
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Porigine de la convexité de la face inférieure, 
& feulement neuf lignes dans la. feptième 
vertèbre. 
La plus longue apophyfe épineufe étoit fur 
“Ja frxième vertébre; elle avoit dix lignes de 
hauteur, quatre lignes de largeur, & deux 
lignes à l'endroit le plus épais. Celle de la 
quatrième vertèbre étoit la plus courte & la 
plus mince, mais la plus large à fon origine ; 
elle avoit cinq lignes de hauteur, & fix lignes 
de largeur à la bafe. Les pophyfes tranfverfes 
 étoient à proportion moins larges que dans le 
cochon; elles avoient deux branches, l’une 
* en avant & l’autre en arrière, dans la troi- 
fième, la quatrième & la cinquième vertébre. 
L'une des branches fe trouvoit au deflus de 
l’autre dans la fixième vertèbre, & celle du 
deffous (G) étoit plus large que dans les autres: 
vertébres. Les apophyfes tranfverfes de la 
feptième ne formoient pas deux branches. 1E 
. n’y avoit point d’apophyfes dans les deux 
. dernières vertèbres , comme dans la troifième ;: 
la quatrième & la cinquième. La circonté- 
rence du cou prife fur la fixième vertébre,, 
qui eft l'endroit le plus gros, étoit de fix 
pouces & demi. | 
La portion de la colonne vertébrale qui 
eft compofée des vertebres dorfales, avoit dix 
pouces & demi de longueur. Les vertèbres 
… font au nombre de treize, comme dans le 
taureau , le bélier, le bouc, &c. Les apo- 
phyfes épineufes des dix premières vertébres 
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étoient d'autant plus longues & d’autant moins 
inclinées en arriere, que les vertèbres fe trouz 
voient placées plus en avant. Les apophyfes : 
épineufes des trois dernières vertèbres avoient 
Je moins de longueur, & leur direction étoit 
verticale. L'apophyfe épineufe de la première 
Vertébre avoit deux pouces une ligne de 
hauteur, c’étoit la plus longue: celle de Ja 
onzième vertèbre n’avoit que fix lignes de 
hauteur, c’étoit la plus courte. Celle de Ia 
féconde vertèbre avoit fix lignes de largeur, 
c'étoit la plus large: celle de la onzième 
vertébre n’avoit que deux lignes de largeur à 
l'extrémité, c'étoit la plus étroite. Le corps 
des huit premières vertèbres n’avoit qu'environ 
huit lignes de longueur, & celui des autres 
étoit un peu plus long; mais dans la dernière 
le corps avoit dix lignes de longueur. | 
. IT ÿ avoit neuf vraies côtes & quatre faufles 
de chaque côté; la longueur des premières 
des vraies côtes étoit de trois pouces, & la 
largeur de leur partie inférieure, de cinq 
lignes. Elles avoient plus de courbure que 
celles des ruminans, &@& leurs cartilages fe 
replioient en avant & en haut avant de fe. 
joindre au premier os / Æ1) du fternum. La 
diftance qui fe trouvoit entre les premières 
côtes, à l’endroit le plus large, étoit d’un 
Fo dix lignes. La côte la plus longue avoit 
uit pouces deux lignes; c’étoit la feptième. 
La dernière des faufès côtes avoit cinq pouces . 
trois lignes de longueur. La largeur des plus: 
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étroites étoit de trois lignes, celle des plus 


_ larges, de fept lignes. 


# 


Le fternum eît fort alongé; il avoit neuf 
pouces & demi de longueur ; il fe recourbe 
un peu en haut par fa partie antérieure : il 
paroît cylindrique au premier coup d'œil. Il 
eft compofé de huit os oblongs, qui font plus 
ou moins aplatis par les côtés ou par les faces 


inférieures. & fupérieures. Le premier os étoit 


le plus long, il avoit un pouce dix lignes de 
longueur ; le feptième étoit le plus court, il 
n’avoit que dix lignes de longueur. Le premier 
os étoit le plus large, à fon extrémité anté- 


rieure il avoit dix lignes de largeur ; le même 


os étoit le plus étroit, il n’avoit que trois 


lignes de largeur à fa partie moyenne. Le 


fecond os étoit le plus épais, il avoit fept 


lignes d’épaifleur ; le huitième étoit le plus 
mince , il n’avoit qu’une ou deux lignes d’é- 
païfleur. FR 


. Les deux premières côtes, une de chaque 


côté, s’articulent avec Îa nd antérieure du 
. premier os du fternum , 


es fecondes entre le 
remier. os & le fecond, les troifièmes entre 
e fecond & le troifième, & ainfi de füite 
jufqu’aux huitièmes côtes, qui s’articulent, 
de même que les neuvièmes, entre le feptième 
& le huitième os. 

Il y a fept vertèbres lombaires; leurs apo- 
phyfes épineufes font inclinées en avant : celle 
de la cinquième vertèbre étoit la plus longue ; 
elle avoit un pouce de hauteur; celle de la 
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feptième étoit la plus courte, elle n’avoit que 
neuf lignes de hauteur. L’apophyfe épineufe 
de là troifième vertébre étoit la plus large, : 
elle avoit neuf lignes de largeur à lextrémité # 
celle de la feptième étoit la plus étroite, elle 
n'avoit que trois lignes de largeur à l’extrémité. 
Les apophyfes accefloires font aufii dirigées’ 
en avant; celles des premières vertèbres! 
étoient fourchues à l’extrémité: celle de Ia 
fixième vertèbre étoit la plus longue, elle. 
avoit un pouce & demi de long. La longueur | 
du corps étoit d’un pouce dans toutes ces 
vertèbres, excepté la première où il n’avoit 
que dix à onze lignes, & Ia dernière où la: 
longueur du corps n’étoit que de neuf lignes. 

L'os facrum n’eft compofé que de trois | 
fauffes vertèbres, & n’a par conféquent que 
deux trous de chaque côté. Cependant j'ai vi 
deux fquelettes où il y avoit une quatrième. 
faufle vertèbre’ qui.tenoit à [à troifième par! 
un côté ; ainfi les trous étoient au nombre de 
trois de ce côté du facrum, maïs il n’y en 
avoit que deux de l’autre. La longueur de cet: 
os étoit d’un pouce fept lignes aû milieu: 
dans le fquelette que je décris ; il avoit deux: 
pouces de largeur en avant, & un pouce & 
demi en arrière. Les apophyfes épineufes des 
trois faufes vertèbres étoient réunies les unes- 
avec Îles autres; elles n’avoient que quatre 
lignes de hauteur dans les endroits les plus: 
élevés. 

Les faufles vertèbres de la queue étoient 
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au nombre de feize; mais foit que la queue 
de ce chien eût été coupée , ou que le nombre 
de ces vertèbres varie dans différens indi- 
vidus, jen ai compté jufqu’à vingt dans plu- 
fieurs chiens. Les premières faufles vertèbres 
nétoient pas les plus longues, comme dans 
les animaux dont nous avons déjà donné la 
defcription. La neuvième & la dixième faufle 
vertèbre du fquelette dont il eft ici queition 
.avoient treize lignes de longueur, & étoient 
Jes plus Jongues. La première & la dernière 
n’avoient que fix lignes de longueur, & étoient 
bles plus courtes, La dernière avoit deux lignes 
de diamètre. 
+ La partie antérieure //) des os des hanches 
eft convexe en dedans, concave en dehors, 
-& arrondie par les bords; de façon qu’elle 
forme une forte de cuiller, au lieu d’avoir 
‘une figure triangulaire, comme dans les foli- 
‘pèdes & les ruminans qui ont été décrits dans 
cet ouvrage, Cette partie de l’os de la hanche 
‘avoit deux pouces deux lienes de largeur dans 
Je milieu. La hauteur de cet o$, prife depuis 
Je milieu de la cavité cotyloïde jufqu’à l’ex- 
trémité de la partie antérieure, étoit de quatre 
pouces; le corps de l'os avoit onze lignes de 
Jargeur au deflus de la cavité cotyloïde: le 
diametre de cette çavité étoit d’enyiron onze 
lignes. 
La gouttière que forment Jes os ifchions eft 
Beaucoup moins concave, füur-tout à fa partie 
pofiérieure, que dans le cheval, le taureau 
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&c. La branche qui repréfente Fe corps de. 
l'os avoit neuf lignes de largeur de haut en 
bas, cinq lignes d'épaifleur, & un pouce de, 
longueur depuis le bord poftérieur de la cavité, 
coivloïde jufqu’à l’extrémité poftérieure du. 
trou ovalaire. L’épine a la forme d’une grofle 
tubérofité. Les vraies branches, prifes en- 
fémble, avoient fept lignes de largeur dans. 
Je milieu. La longueur de la gouttiére, prife. 
depuis l'extrémité poftérieure du trou ovalaire 
juiqu’à l'extrémité de cette gouttière ; étoit 
d’un pouce & demi : il n’y a point de tubé- 
rofités au defius des épines, comme dans Île 
cheval, le taureau, &c. La gouttière avoit 
trois pouces de largeur dans Île milieu, & 
feulement neuf lignes de profondeur; celle: 
de l’échancrure de l'extrémité poftérieure étoit 
de dix lignes: il y avoit entre les deux extré= 
mités de l’échancrure deux pouces de ditancé. 
Les bords fupérieurs de la gouttière n’étoient 
point concaves, comme dans le cheval, le 
taureau, &c. Les trous ovalaires avoient treize! 
lignes de longueur de devant en arrière, & 
“dix lignes de largeur dans le milieu, La hau- 
teur du baffin étoit de deux pouces & demi, 
& la largeur de deux pouces deux lignes. 
L’omoplate eft de figure un peu différente 
de celle de l’omoplate du cheval, du taureau; 
du cochon, & l'épine de cet os defcend plus 
bas que dans le taureau. L’omoplate du fque- 
dette dont ileft ici queftion, avo fix pouces 
trois lignes de longueur depuis l'extrémité de 
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lapophyfe coracoïde, qui étoit bien marquée, 
jufqu’à la partie la plus élevée de la bafe : 
cet os formoit un triangle fort irrégulier ; Ja 
bafe (4) étoit très-courte, elle n’avoit que 
trois pouces de longueur mefurée en ligne 
droite; car elle étoit courbe en dehors, de 
même que le côté poftérieur, qui avoit fix 
pouces de longueur : le côté antérieur étoit 
courbe en dedans, & avoit quatre pouces 
huit lignes de longueur : l'angle antérieur eft 
bien formé ; mais le poftérieur eft très-mouffe. 
L'omoplate n'avoit que quatorze lignes de 
Jargeur à l'endroit le plus étroit, qui {e trouve 
au deflus de la cavité gléroïde. Lépine 
commence à trois ou quatre lignes au deffus 
de cette cavité; elle avoit neuf lignes de 
hauteur dans.cet endroit ; cette partie de l’épine 
eft terminée par une pointe qui fe recourbe 
en has. L’épine partage l’omoplate en deux 
parties à peu près égales, quoiqu'elles foient 
de différentes figures ; elle s’étend le long de 
l’omoplate, & diminue de hauteur à mefure 
‘qu'elle approche de l'extrémité fupérieure de 
los, où elle s’abaifle au niveau de la bafe. 
La cavité glénoïde étoit ovale; fon grand 
diamètre avoit environ un pouce, & le petit 
dix lignes. | 

L'humerus avoit fix pouces huit lignes de 
longueur, & deux pouces & demi de cir- 
conférence à l'endroit le plus petit. Le dia- 
mètre de Ja tête, mefuré en ligne droite, étoit 
de la longueur d’environ treize lignes. Il y à 
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au devant de Ia tête une groffe apophyfe qui 
‘s'étend auf en partie fur le côté extérieur, Ê 
& qui fe prolonge en bas par une forte d’arête É 
formée fur environ le tiers de la fongueur de 
J'os. II fe trouve une autre apophy'e beau- 
‘coup plus petite, placée en partie fur le devant « 
de la tête de l’humerus & en partie fur le côté ; 
intérieur ; elle eft féparée de la groffe apophyfew 
ar une gouttière large & profonde. La partie 
fupérieure de los avoit un pouce dix lignes 
d’épaiffeur & un pouce quatre lignes de lar-u 
geur. La circonférence du corps de l'os, prife : 
dans le milieu de fa longueur, étoit de deux 
pouces huit lignes: la partie inférieure avoit | 
‘un pouce fix lignes de largeur, & quatorze 
lignes d’épaifleur fur le côté intérieur. É 
L'os du coude eft beaucoup plus gros à pro 
portion que celui du cheval, du taureau, &c.” 
mais plus petit que celui du cochon, fur-tout 
ar l’olécrane, qui n’avoit qu’un’ pouce den 
hauteur, autant de largeur à l’extrémité, 8m 
trois lignes d’épaiffeur à l'endroit le plus mince. 
Le bout de l’olécrane formoit en arrière une 
tubérofité , &.en avant il y avoit une gouttièrem 
affez profonde. L’os du coude étoit adhérent. 
à l'os du rayon par la partie fupérieure, & par 
la partie.inférieure, qui étoit la moins épaifle 
& la plus large. Cet os eft convexe en avant 
& concave en arrière fur la longueur de fa 
artie fupérieure : il avoit huït pouces de long 
‘d'un bout à l’autre, un pouce de large au" 
deffous de l'articulation du coude, & neuf, 
lignes” 


>< 
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fignes d’épaifleur ; cinq lignes de Targeur dans 
le bas, & trois lignes d’épaifleur. 

L'os du rayon eft convexe en avant & 
concave en arrière fur fa longueur, qui étoit 
de fix pouces neuf lignes; l'extrémité fupé- 
rieure avoit dix lignes de largeur, & environ 
un demi-pouce d’épaifleur dans le milieu : 
la largeur de los, prife dans le milieu de fa 
longueur, étoit de fept lignes, & l’épaifleur 
de fix lignes. Il y avoit au côté extérieur de 
l'extrémité inférieure une apophyfe en forme 
de tubérofité : la largeur de cette extrémité 
étoit de treize lignes, & l’épaifleur de huit 
dignes dans le milieu. | 

Le fémur étoit plus mince, à proportion 
de fa lonoueur, que celui du cochon ; au refte 
il avoit à peu fe la même figure; fa lon- 
gueur étoit de fept pouces huit lignes : la tête 
avoit dix lignes de diamètre, & Îe milieu de 

Pos huït lignes: Ia largeur de l’extrémité in- 
férieure étoit d’un pouce cinq lignes, & l’é- 
paifleur d’un pouce huit lignes. 

Les rotules étoient beaucoup plus petites 
que celles du cochon, & moins épaiffes; elles 


_avoient une forme à peu près ovoïde: Ia 


longueur étoit de neuf lignes, la largeur de. 
fix lignes, & l’épaïfleur de cinq lignes. 

Le tibia avoit beaucoup de reffemblance 
avec celui du cochon, quoiqu'il füt plus 
mince : la longueur étoit de fept pouces & 
démi. La tête avoit un pouce & demi de 
largeur & un pouce huit lignes d’épaiflew 
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La circonférence de l'os, prife dans fe milieu 
de fa longueur, étoit de deux pouces trois: 
lignes. L'extrémité inférieure avoit un pouce 
de largeur & neuf lignes d’épaiffeur. 

Le péroné étoit, au contraire de celui du 
cochon, plus mince à fa partie fupérieure qu’à 
J'inférieure, qui fe trouvoit collée contre le 
tibia fur la moitié de la longueur de cet os. 


Le péroné avoit fept pouces de longueur, 


cinq lignes de largeur à l'extrémité fupéricure » 
fept lignes de circonférence à l'endroit le plus 
mince, & fix lignes de largeur à l'extrémité 
inférieure. | 

Le carpe du chien eft compofé de fept os; 
il n’y a que trois os dans le premier rang ; 
cependant il peut être comparé pour la pofition 
des os au premier rang du carpe du cochon, 
quoiqu'il y ait quatre os, parce que le premier 
os dans lé chien occupe au deffous de Fos du 
rayon la place qui correfpond à celle des deux 
premiers os dans le cochon. Le fecond os 
“ans le chien fe trouve, comme le troifième 
os dans le cochon, fous los du coude; mais 
il eft plus alongé, & il defcend auffi bas que 
Vos du fecond rang. Le troifième os du chien 


a rapport au quatrième os du cochon, mais 


il a une figure différente, & pluftôt cylin- 
drique qu'unciforme ; il eft placé derrière le 
woifième, & il fort en arriere. 

Les quatre os du fecond rang font en même 
nombre que dans le cochon, ils ont à peu 
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près la même fituation : le premier fe trouve « 
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au deffus du premier os du métacarpe, que 
Je cochon n'a pas; le fecond & Ie troifième 
os du fecond rang du carpe font dans le chien 
au deflus du fecond & du troifième os du 
métacarpe, & le quatrième os du fecond rang 
du carpe, au deffus du quatrième os du mé- 
tacarpe & d’une partie de l'extrémité du cin- 
quième; car l’autre partie -eft furmontée par le 
troifième os du premier rang du carpe. 

Le tarfe du chien reffemble à peu près au 
tarfe du cochon par l’aftragal, le calcaneum, 
le fcaphoïde, le cuboïde & le premier os 
cunéiforme ; mais il en diffère fur-tout par 
la fituation du fecond & du troifième os 
<unéiformes : celui-ci varie par la sroffeur & 
Ja figure, dans différens individus de l’efpèce 
du chien: cette variation vient fans doute 
de ce que tous les chiens n’ont pas le même 
nombre d’os dans le métatarfe, & de doigts 
dans les, pieds de derrière. Jufqu’ici on a 
cru que ces animaux n’y avoient que quatre 
doiots *; mais jai trouvé qu'il y en a plufieurs 
qui en ont cinq, où au moins plus de quatre : 
le doist qui fe trouve en tout ou en partie 
de plus ou de moins dans les uns que dans 
des autres chiens, eft le pouce. Dans certains 
individus, le premier os du métatarfe (A, 
PL LIT, fic. 1) & les deux phalanges / BC) 
du pouce font aufli bien formés » pour ja 
figure & la grandeur, que les autres os du 
C* Linnai, Ji nat, Canis , » , pedes $-4 curfor, 
eg. 65. Parilus, 1744, 
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métatarfe & des doigts; cependant ce n’eft 
pas dans tous les chiens qui ont cinq doigts 
dans les pieds de derrière : j'en ai vû dans 
lefquels le premier 0S ( À, fig. 2) du mé- 
tatarfe étoit très- petit, mal conformé, & 
éloigné du tarfe. Les deux phalanges ( BC) 
du pouce, quoique plus ‘grandes & bien 
figurées, n’avoient pas une grandeur propor- 
tionnée à celle des autres doigts. Lorfque les 
chiens ont cinq os bien formés danse méta- 
tarfe, & par conféquent cinq doigts dans le 
pied de derrière, chacun des trois os Cunéi- 
formes du tarfe eft au deflus d’un des trois 
premiers OS du métatarfe. Il fe trouve derriere 
ja partie fupérieure du cinquième un petit os 
ui paroït être un OS féfamoïde, conume celuï 
a tarfe du cochon. Lorfqu’i n’y a point de 
pouce, on voit au deffous du troifrème cunéi 
forme un petit os (A, fig. 7 ) qui ne paroït 
as faire partie du tarle, & je le regarde 
comme une partie du premier os du métatarfe , 
arce que dans les chiens qui ont le pouce 
imparfait, & dont le premier os ( À, fig. 2 ) 
du métatarfe femble n'être qu’à demi formé, 
& fe trouve éloigné du tarfe, Vos dont il 
s'agit (D) eft plus gros, & placé de façon 
à faire juger qu'il fe feroit joint au premier 
os du métatarfe, fr celui-ci avoit pris tout 
fon accroiflement. Dans ce même cas, le 
groifième os cunéiforme eft auf plus gros 
ue quand le pouce manque en entier. Ces 
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obfervations ont été répétées fur un grand 
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ombre d'individus, parmi lefquels il s’en eft 
trouvé un dont l'os cuboïde avoit fur la face 
inférieure une apophyfe qui s’étendoit au côté 
extérieur du troifième cunéiforme, & fembloit 
Favoir repouflé en dedans: ce chien avoit 
cinq doigts bien formés. | | 

La hauteur du carpe étoit de deux lignes; 
Je calcaneum avoit deux pouces de longueur ; 
huit lignes de largeur, & trois lignes d’épail: 
feur à l’endroit le plus mince; la hauteur du 
fcaphoïde & du premier os cunéiforme pris 
enfemble , étoit de dix lignes. 

Le premier os du métacarpe n’avoit qu'un 
pouce de longueur, deux lignes de largeur 
dans le milieu, & trois lignes d’épaifleur. 
La longueur du fecond & du cinquième os 
étoit de deux pouces trois lignes, la largeur 
d'environ quatre lignes dans le milieu, & 
l’épaiffeur de trois lignes. Le troifième & le 
quatrième os avoient deux pouces fept lignes 
de longueur, quatre lignes de largeur dans le 
milieu, & trois lignes d’épaifleur. 

Il fe trouvoit, dans les quatre pieds, deux 
os féfamoïdes derrière les articulations de 
chacun des os du métacarpe ou du métatarfe 
avec les premières phalanges des cinq doigts. 

La première phalange du pouce du pied 
de devant avoit un pouce de longueur; celle 
du fecond & du cinquième doist avoit aufii 
un*pouce, & celle du troifrème & du qua- 
trième treize lignes. La feconde phalanse du 
pouce avoit fept lignes, celle du fecond & 
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du cinquième doiat fix lignes, & celle du 
troifième & du quatrième neuf lignes. La 
troifième phalange du fecond & du cinquième 
doigt avoit neuf lignes, & celle du troifième 
& du quatrième dix lignes. La groffeur de 
toutes ces phalanges étoit proportionnée à 
celle des os du métacarpe. 

Le premier os du métatarfe avoit un pouce 
neuf lignes de longueur, trois lignes de largeur 
dans le milieu, & aufli trois lignes d’épaifieur. 
La longueur du fecond & du cinquième os 
étoit de deux pouces fept lignes, la largeur 
de quatre lignes dans le milieu, & l’épaifieur 
de trois lignes. Le troifième & le quatrième os 
avoient deux pouces dix lignes de longueur, 
environ quatre lignes & demie de largeur dans 
le milieu, & trois lignes d’épaiffeur. 

La première phalange du pouce du pied 
de derrière avoit neuf lignes de Jongueur, 
celle du fecond & du cinquième doigt onze 
lignes, & celle du troifrème & du quatrième 
treize lignes. La feconde phalange du pouce 
avoit fept lignes , celle du fecond & du cin- 
quième doiot fix lignes, & celle du troifième 
& du quatrième neuf lignes. La troifième 
phalange du fecond & du cinquième doigt 
avoit aufli neuf lignes, & celle du troifième 
& du quatrième dix hgnes. 

Les ongles les plus grands avoient environ 
onze lignes de longueur & onze lignes de*cir- 
conférence à la bafe, & les plus petits neuf 
lignes de longueur. Ils étoient tous crochus 
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& creufés en gouttière , ‘dans laquelle étoit logé 
Y'os des dernières phalanges des doigts. cd 

Je n’ai reconnu dans les fquelettes des chiens 
de diverfes races que j'ai pü difféquer , aucune 
autre différence que celles qui viennent de Îa 
grandeur & de la figure propres à chacune de 
ces races. La plus fingulière pour la figure 
eft la race des baflets à jambes torfes; ces 
chiens paroïflent avoir, comme je l'ai déjà dit; 
les fymptomes les plus apparens du rachitis 
dans les jambes. En examinant le fquelette 

. dans le détail de toutes fes parties, je n'ai 
trouvé que l’humerus, les os de lavant-bras, 
de la jambe, & quelques-uns de ceux du 
carpe, qui fuflent un peu déformés; ceux-ci 
étoient déplacés de façon qu'ils avoient dé- 
rangé ceux du métacarpe. 

Dans un de ces fquelettes /p4 LT, fig. 2) 
les os des bras / 4) étoient un peu gonflés 
à leur partie fupérieure, & plus convexes en 
devant que dans des chiens d’autres races, 
Les os des avant-bras avoient une courbure 
très-confidérable, qui les rendoit concaves 
en arrière ({B) & convexes en avant /C). 
Les os du coude / B) étoient gonflés dans 
plufieurs endroits, & un peu déformés, de 
même que les os des rayons /C ) qui fe 
trouvoient aplatis à leur partie inférieure. Les 
os des jambes / Æ) avoïent à leur partie fu- 
périeure une courbure un peu plus forte que 
dans d’autres chiens, & le tibia de chaque 

jambe étoit aplati en devant & en arrière, 
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depuis le milieu de l'os jufqu’à l'extrémité in- 
férieure. Enfin il y avoit quelque irrégularité 
dans la figure & la pofition des os cunéi- 
formes du carpe / F) dans chaque jambe de 
devant; fur-tout le troifième os cunéiforme 
fortoit en devant, de même que la partie 
fupérieure du troifième os du métatarfe. Ce 
dérangement avoit rendu le métacarpe très- 
concave en arrière & três-convexe en avant, 
fur la largeur de fa partie fupérieure /G). 
Dans d’autres fquelettes de chiens baffets 
à jambes torfes, j’ai vû à peu près les mêmes 
difformités, qui dans la plufpart étoient moins 
apparentes : je n’en ai aperçu aucune autre; 
tous les os paroifloient très-bien conformés, 
à l’exception de ceux dont je viens de faire 
mention. En général on pourroit juger par 
leur confiftance , même par celle des os dif- 
formes, qu’ils étoient tous très-fains, & que 
leur difformité venoit pluftôt d’un vice ori- 
ginaire de conformation, que de l'effet actuel 
d’une maladie telle que le rachitis. En effet, 
il ne paroît pas que les chiens bañlets à jambes 
torfes foïent affectés d’aucune maladie; ils 
font auffi forts & aufii ardens que ceux qui 
ont les jambes droites. Je regarde feulement 
la difformité de leurs jambes comme un vice 
héréditaire , qui pafle d’une génération à 
l’autre; mais je ne fuis point éloigné de croire 
que ce vice foit l’effet du rachitis, dont Îles 
premiers chiens de cette race auront été af- 
fectés. La caufe du mal a pû fe détruire peu 
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à peu, tandis que l'effet s’eit maîntenu > &a 
paflé jufqu'aux individus d’à-préfent : nous 
voyons qu'il y eft d'autant plus fenfible, 
qu'il y a eu moins de mélange dans les accou- 
lemens qui les ont produits. N°y a-t-il pas 
feu de croire aufli que des enfans qui vien- 
droient de père & de mère rachitiques & 
difformes, auroient les mêmes diflormités dans 
une longue fuite de générations, & qu’ils 
pourroient fe guérir du rachitis fans que leurs 
defcendans ceffaflent d’être difformes 
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CR . LCR DRE 


DESCRIPTION. 


DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 
DU: CH: IL EN 
ND VE 
Deux fatus de chien mêtin, 
CC ES fœtus étoient du nombre des quatre 


qui ont été tirés d’une chienne à huit jours 


près du terme, & décrits page 723 ; Pur eft 


mâle & l’autre femelle. 


N° DVII. 


Chien monffreux nouveau né. à |] 


La partie antérieuredu corps ; les jambes de 
devant. le cou & la tête, paroïffent conformés: 
à l'ordinaire , excepté que la lèvre fupérieure 


eft fendue au deffous de la narine gauche, de . 


forte que l’ouverture de cette narine n'eft point , 


féparée de la bouche. On reconnoït aifément 


à la fimple infpeétion du dehors, que la confor- 


mation dé la poitrine eft monftrueufe : toutes ! 
tes parcies du refte du corps font doubles ; il | 


fe partage en deux branches, & il y a dans 


nt 
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chacune le ventre, les flancs, les Tombes , Ja 
croupe , l’anus, la queue, la vulve & les deux 
jambes de derrière. Ce monftre femble être 
compofé de deux individus femelles, qui fe 
réuniffent en un feul à l'endroit de la poitrine, 
Les parties poftérieures font fituées de façon 
qu'il n’auroit pü marcher fur aucune de fes 
uatre jambes de derrière, parce que chacune 
d. deux parties poftérieures de fon corps eft 
renverfée en dehors, & que les jambes fe 
trouvant en dedans leur direétion auroit été 
horizontale. Ce chien monftrueux à été ouvert 
à l'endroit des ventres , & vuidé avant qu'il 
ait été apporté au Cabiner. II eft blanc, avec 
de grandes taches de couleur brune-noirâtre. 
IL a quatre pouces de longueur depuis le fom- 
met de la tête jufqu’à l'anus de chacun des 
deux trains de derrière. 


N° DVIIL. 
Le cæcum d'un chien, 


Cet inteftin eft dans fa pofition naturelle , 
replié en deux endroits , & adhérent à une por- 
tion de l'ileum par un tiflu cellulaire : il y a 
aufli dans cette pièce une portion du colon. 

N'aD IX, 
Le fquelette d'un chien mâtin, 


Ce fquelette a fervi de fujet pour Ia defcrip- 
tion des os du chien : fà longueur eft de trois 
pieds depuis le bout des mâchoires jufqu'à 


G vj 
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Vextrémité poftérieure de l’os facrum. La tête 
a huit pouces quatre lignes de longueur, & 
un pied un pouce deux lignes de circonférence 
prife à l’endroit des angles de la mâchoire infé- 
rieure, & au deflus du front. La circonférence 
du coffre eft de deux pieds à endroit le plus 
gros. Le train de devant a deux pieds un pouce 
de hauteur, & celui de derrière deux pieds. 


N° DX. 
Le fquelette d'un autre chien mâtin, 


I! eft plus grand que le précédent ; il a deux 
pieds onze pouces de long depuis le bout des 
mâchoires jufqu’à l'extrémité poftérieure de 


l'os facrum. La longueur de la tête eft de huit. 
pouces, & la circonférence d’un pied un Lo 


& demi, prife à l'endroit des angles de la mä- 


choire inférieure & au deflus du front. 
N° DXI. 
La tête d’un chien mâtin. 


Il y à fept dents au côté droit de a mä- 
choire fupérieure de cette tête, & quarante- 
trois dents en tout ; c’eft Ja feule où j'en aie 
vû un auffi grand nombre. RE 


N.° DXII 
Autre tête de chien mâtin, 


ne fe trouve, dans la mâchoire inférieure’, 
que fix dents mâchelières du côté gauche, & 


Ce 
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feulement cinq du côté droit, fans qu'il y aie 
de veitiges des alvéoles à l’endroit de chacune 
des trois dents qui manquent. 


N° DXIII. 
Portion du crâne d'un chien mâtin, 


Cette pièce eft compofée de los occipital , 
& d’une portion des os pariétaux & des tem- 
pour on voit fur fa face intérieure le pro- 
ongement ofleux qui forme une cloifon entre 


le cerveau & le cervelet. 
N.° DXIV. 
Los hyoide d'un chien mâtin, 
Les dimenfions de cette pièce font rapportées 
avec celles des os du chien, page 124. Tous 


les os dont elle eft compoñee tiennent les uns 
aux autres par leurs Jigamens naturels. 


ND XV. 
Cinq os de la verge de chiens mâtins. 
Le plus long a quatre pouces & demi, & 


le plus court trois pouces huit lignes ; ils font 
plus ou moins courbes, les uns für le côté: 
fupérieur , les autres fur l’inférieur ; leur gout-: 
tière eft auffi plus où moins ouverte. 
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N°eDXVE 
Pied de derrière d'un chien mâtin, où il 
nya que quatre doigts. 
Ce pied a été décrit, page 148, & repré- 
fente LIT fie» 0 0e 
N° DXVIL 
Pied de derrière d'un chien mâtin, où le 
pouce n'efl formé qu’en partie, 


Voyez la defcription de ce pied, page 148, 


& fa figure, pl L1I, fig. 2, 
N° DXVIFI, 
Pied de derrière d'un chien mâtin, où le 
pouce ef formé en entier. 

La defcription & la figure de ce pied font 
avec celles des deux précédens, page 148, 
Pl LIL, fig. 1. 

NDXAEX, 


Le fquelette d'un levrier, 


Tous les os de ce fquelette font à proportion: 
plus minces que ceux du mâtin, & la partie 
antérieure des mâchoires eft auffi plus longue 
& plus effilée. La longueur du Ode eft 


de deux pieds & demi, depuis le bout des 


mâchoires jufqu’à lextrémité poftérieure de 
Vos facrum. La tête a fix pouces huit lignes 


Rs nl ce * à 
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de longueur, & dix pouces de circonférence 

rife à l'endroit des angles de la mâchoire in= 
férieure & au-deflus du front, La circonfé- 
rence du coffre eft d’un pied dix pouces à 
endroit le plus gros. Le train de devant a 
un pied onze pouces de hauteur , & celui de 
derrière un pied huit pouces. 

{ x 


NPD XTK 
L'os hyoïde d'un levrier. 


IT reffemble à celui d’un chien mâtin pour 
Je nombre, pour la figure & la pofition de fes 
différentes parties ; nrais elles font toutes beau 
coup plus minces. 


N° DXXI. 
Los de la verge d'un levrier. 


Cet os a été tiré du même chien que le fque- 
Jette précédent; il eft béaucoup plus mince que: 
les os de la verge des mâtins , rapportés fous 
Je N.° DXV : il a trois pouces & demi de 
: Jongueur. | 

N.° D X X LE 
Le Jquelette d'un levrier mâtiné. 


On voit fur ce fquelette effet que produit 
fur les os le mélange de la race des levriers avec 
celle des mâtins dans l’accouplement ; tous les 
os font à proportion plus gros que ceux des 
francs-levriers , mais moins gros que les os des 
mätins. ) 
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N° DXXIIL 
L'os de la verge d'un levrier mêtiné, 


Cet os vient du même fujet que le fquelette 
précédent; il a près de quatre pouces de lon- 
gueur, & il eft auffi gros que Ja plufpart des 


os de Ja veroe des mâtins. . 
N° DXXIV. 
Le fquelette d'un chien de berger. 


Ce fquelette a deux pieds & demi de lony 
depuis le bout des mâchoires jufqu’à l’extré- 
mité poftérieure de los facrum * [a longueur 
de la tête eft de fept pouces deux lignes , & 
la circonférence de onze pouces ; celle du 
coffre eft d’un pied neuf pouces à l’endroit le 
plus gros. Le train de devant a deux pieds de 
lauteur , % celui de derrière un pied neuf 
pouces. La première dent mâchelière du côté 
gauche manque dans la mâchoire du deffous., 

on ne voit aucun veftive de l’alvéole, 


N° DXX v. 
Le Jquelette d'un baffet à jambes droites, 


On reconnoît au premier coup d’œil dans 
ce fquelette le principal caractère des chiens 
de cetre race ; car les jambes paroiflent très- 
€ourtes à proportion de Ja longueur du corps 
& de la groffeur de la tête. La longueur di 
fquelette et d’un pied onze pouces depuis le 
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bout des mâchoires jufqu’à l’extrémité pofté- 
rieure de os facrum : la tête a fix pouces de 
Jong & dix pouces de circonférence ; celle du 
coffre eft d’un pied quatre pouces à l’endroit 
Je plus gros. Le train de devant n’a qu’un 
pied un pouce de hauteur ; & celui de derrière 
ùn pied feulement. 


D Fi DXX VI. 
Le fquclette d'un baffet à jambes torfes, 


. Ce fquelette eft plus grand que lé précédent , 
& il a les os de lavant-bras, du carpe, du 
métacarpe, & même des phalanges des! jambes 
& des pieds de devant, déformés & courbés, 
comme je l'ai fait remarquer dans la defcription 
du chien, page 151. La feconde dent mâ- 
chelière du côté droit manque dans la mâchoire 
du deflous, fans qu’il y ait aucun veñige ge 
’alvéole. 
NEND'X MIT 
Le fquelette d'un autre baffet à jambes 
torfes. 


Ce fquelette eft plus petit que le précédent, 
& la déformation des os y eft à proportion: 
moins fenfible. 


N° DXXVIIE. 


Le fquclette d'un autre baffrt à jambes 
torfes. 
I n’y a que les os des avant-bras qui foient 
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courbés & déformés d’une manière apparente # 
ce fquelette eft encore plus petit que le précé- 
dent, 


NA DXXTX. 


L'os de la verge d'un baffet à jambes 
torfes, 


La longueur de cet os eft de quatre pouces ; 
il n’eft pas plus courbé que ceux des chiens 


des autres races, & on n’y voit aucune ap- 
parence de déformation. 


N° DXXX. 
Le fquelette d'un grand barbet. 


La longueur de ce fquelette eft de deux 
pieds un pouce, depuis le bout des mâchoires 
jufqu’à l’extrémité poftérieure de l’os facrum : 
la tête a fix pouces trois lignes de longueur, 
& dix pouces de circonférence prife à lendroit 
des angles de la mâchoire inférieure & au 
deffus du front. La circonférence du coffre 
eft d’un pied & demi à l'endroit le plus gros. 
Le train de devant a un pied cinq pouces, 
& celui de derrière un pied quatre pouces, 


ND, 
L'os de la verge d’un grand barbet. 


Cet os a été tiré du même fujet que le 
fquelette rapporté fous le numéro précédent ; 
il a trois pouces trois lignes de longueur. 
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MAD XX XIE 
Le fquelette d'un petit danois, 


On reconnoit, à l'infpection de ce fque- 
Jette, les reftes du mufeau court & effilé des 
petits danois, & de leurs jambes minces & 
fèches : on voit auff l’enfoncement qui eft 
au deffus du front de ces chiens. La longueur 
du fquelette eft d’un pied cinq pouces & 
demi depuis le bout des mâchoires jufqu’à 
l'extrémité poflérieure de los facrum. La tête 
a quatre pouces deux lignes de longueur, & 
fept pouces quatre lignes de circonférence prife 
à l'endroit des aneles de la mâchoire inférieure 
& au deflus du front. La circonférence du 
coffre eft d’un pied à l'endroit le plus gros. 
‘Le train de devant a un pied deux pouces 
de hauteur, & celui de derrière un pied un 
pouce. 


N° DXXXIII. 
Le fquelette d'un doguin, 


Les caractères du mufeau gros & court du 
doguin font fenfibles dans ce fquelette, qui 
diffère du petit danois en ce que la partie 
antérieure des deux mâchoires et à proportion 
plus grofle & la tête plus large. La longueur 
du fquelette eft d’un pied neuf pouces, depuis 
le bout des mächoires jufqu’à l'extrémité 
poftérieure de los facrum. La tête a quatre 
pouces dix lignes de longueur, & neuf pouces 
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de circonférence prife à l’endroit du contour 
des branches de la machoire inférieure & au 
deflus du front. La circonférence du’ coffre 
eft d’un pied quatre pouces. Le train de devant 
a un pied trois pouces de hauteur, & celui 


de défrière un pied un pouce. 
N° DXXXIV. 
Le fquelette d'un chien monftrueux. 


La difformité de ce fquelette eft dans les: 


jambes de devant , qui ne font qu’à demi 
formées : il paroït avoir été tiré d’un petit 
danois. Sa longueur eft d'un pied quatre 

oucés ; depuis le bout des mâchoïres jufqu’à 
Ééktréniité poftérieure de l’os facrum. La tête 
a quatre pouces de long, & fept pouces & 
demi de circonférence prife au deflus du front 
& à l'endroit du contour des branches de Îa 
mâchoire inférieure. Les dents molaires de 
cette mâchoire ne font qu’au nombre de fix 
de chaque côté. Ce fquelette n’a que douze 
vertèbres dorfales , & douze côtes de chaque 


côté ; mais On pourroit foupçonner que les. 


tréizièmes côtes auroient été enlevées avec la 
treizième vertébre dorfale, parce qu'il y a un 
intervalle vuide entre la douzième vertèbre 
du dos & la première des lombes , tandis que 
les autres vertebres tiennent les unes aux autres 
par leurs lisamens defléchés. Les omoplates 
font conformées comme à l'ordinaire. Les 
Rumerus ont une longueur proportionnée aux 
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autres parties de ce fquelette; mais ils font 
déformés, fur-tout par l'extrémité inférieure. 
Le refte de chacune des jambes de devant ne 
confifte qu’en un feul os : celui du côté droit 
n'a qu'un pouce neuf lignes de longueur, & 
celui du côté gauche deux pouces & demi. 
Ces os font minces, & paroiflent articulés 
avec l’humerus : les ligamens de cette articu- 
Fation font defféchés & la couvrent en entier, 
Le train de derrière a onze pouces de longueur 
depuis le deflus de los de {a hanche jufqu’au 
bout des doigts les plus longs. 


Fin du dixième volume, 
Faites à corriger dans ce volume. 


Page 143, lign. y Ÿ'1 2, poñérieur, ifez antérieur: 
bgn, 8 Ÿ ro, antérieur, lfez poftérieur. 
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